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CORRESPONDANCE. I hier, à laquelle il y avait foule ex
noinbte de personnes très en état de 

~~ juger du progrès qu’ont dû faire les
rinttaburgh, X. T. 12 juillet 1SC1. élèves de cette maison d’éducation, A

M. le Rédacteur, a en juger par la manière avec laquel-
0 .le elles ont excuté* divers rô/ea fort
Sachant qu avec vous il est toujours incessants. La partie comique et

agreab e d encourager 1 education, je c|îant harmonieux des Sieves 
ayant pour appui et base, la reli-.on ; ■ 6laient impayabie. 
me sera it-il permis de vous entretenir ! , f . , . ,
un instant snr la distribution dos prix L ox,;Cn"on anmec ct *rac,ensc lles
n laquelle j’eus l’indicible plaisir élèves, pleine de sentiments vifs et
d’assister hier, au couvent d’Youville ! t.°.ncjianlSj a ^ürl “npreijsionnec ^ au~
à Plattsburgh, tenu sous l’habile di* 1 ,lü,re*

Pendant la distribution des prix,
et le couronnement des élèves nnquel- 
les les étaient décernés, plusieurs 
morceaux de musique furent exécu­
tés, par des élèves, avec beaucoup

ruction des Sœurs grises, une des 
brandies de l’hôpital général de la 
cité d’Ottawa, bien digne assurément 
de la mùrc-maison. Le besoin d’une 
maison d’éducation pour les jeunes 
demoiselles de cvMo ville cl des en­
virons, se faisait sentir depuis long­
temps, ct grôces au dévouement et 
au zèle infatigables du Rév:l. Père

de goût.

raieront d’occuper Home tant que les inté­
rêts qui les y ont emmenées ne seront pas 
couvert par des gai antics suffisantes. Ce 
tant que et ces garanties suffisantes n’nn- 
noucent pas, comme on l’avait dit, une occu­
pation indéfinie ; au contraire ces mots en 
prévoient le terme comme possible. C’est 
ce qu’a très bien senti M. Ricasoli, qui en 
remerciant l’empereur de la précieuse mar­
que de sympathie donne à l’Italie attristé 
par tiu deuil nationale, “exprime le voeu de 
pouvoir rendre à l’Italie sa glorieuse capita­
le et l'espoir que l'empereur pourra, dans 
quelques temps, rappeler ses troupes de Ro­
me, sans que les catholiques éprouvent des 
appréhensions que les italiens scraAnt les pre 
miers à regretter.

Un article important du Constitutionnel 
a complété le baggage du illonitcnr et île 
M. Thouvenel sur ce point. Répondant aux 
interprétations des journaux réactionnaires, 
qui cherchent a tromper leurs électeurs eux 
mêmes sur la portéede la résolutiouprise par

Garin, pour cette cause, nous sommes wort b qui lit quelques remarques 
heureux de dire, que nous avons, de- très-appropriées A l’occasiou. I). S. 
puis un an, un magnifique couvent, MeMailcrs, Eeuier, avocat, se leva
filuc au côté Est de l’Eglise St. 
Pierre.

Il n’y a qu’A pou près huit mois, 
que huit ou dix de ocs courageuses 
et saintes filles de l’hôpital général 
d’Ottawa, at rivaient au milieu de 
nous pour établir le couvent d’You­
ville A Plattsburgh. Que la religion 
est admirable dans ses décroîs ! C’est 
elle qui inspire A une faible créature, 
d’abatulonnei sa famille, sa patrie, 
pour venir dans ce pays toujours ful­
minant de préjudices contre nos ins­
titutions religieuses ; c’est elle qui 
fait que cette < réatnre recommanda­
ble par la faiblesse de son sexe, et, 
par IA. digne d’admiration, va passer 
sa vie au chevet du mourant, et s’a­
donner aux travaux objets que néces­
site le soin des infirmes ; c’est encore 
elle qui fait une loi A la religieuse de 
consacrer la plus belle partie de sa 
courte existence A inculquer dans l’es­
prit souvent rébelle de jeunes enfants, 
des principes sages, moraux et reli­
gieux qui garantissent plus tard con­
tre l’esprît du mal.

Je demande pardon A ccs bonnes 
soeurs d’avoir soulevé un peu le voile 
qui cache leur modestie ; mais leur 
cliaiité est si grande, leur dévouaient 
est si sincère que je ne puis rn’empô 
cher de les ciler au jourd’hui, comme 
prouvant en faveur de notre cause 
catholique,’contre ceux qui répandent 
en ce pays, leur venin empoisonné 
contre nos saintes institutions.

Je reviens au sujet sur lequel je 
voulais vous entretenir :—

L’examen eut lieu avant hier, et je 
regrette beaucoup de n’y avoir assis­
té. La grammaire, l’arithmétique, * a 
géographie, etc., etc.,etc. furent exa- 
miné, ce jour IA ; et on me dit quo le? 
élèves répondirent avec un apulomb 
des plus incroyables.

JjC cours d’enseignement suivi dans 
cette vénérable institution, comprend 
toutes les sciences uitles de .10s jours 
sans oublier l’agréable qi>*y figure 
avec tous scs avantages.

Le cours est donc au complet, et 
pour ne pas entrer d?ns des détails 
trop longs, il me sud ira de vous dire 
que les canadien et les américains, 
sont fiers et lie«ieux de posséder, de 
pareils moyen* de procurer l’éduca­
tion A leurs (iifants. Mais revenons A 
la distribute imposante qui eut lieu

Le Révérend Père Garin, exprima 
sa liante satisfaction du succès obte­
nu, et introduisit Pilon. Juge Elis- le gouvernement français, le .Constitution-

ncl déclare que le but des efforts do l'empe­
reur sera de trouver une combinaison, qui 
permettra de lie pas prolonger à Rome une 
situation anormale, maintenue, depuis douze 
ans aux prix de tant de sacrifices. La Fran­
ce réglera la question du pouvoir temporel 
directement avec l'Italie. La combinaison à 
intervenir renferme toutes les garanties pro­
pres à assurer l’indépendance du Saint-Siè-
“C*

L’article du Constitutionnel n’est, du 
reste, que la répétition des déclarations 
contenues dans la réponse faite, le G juin 
par M. Thouvenel, à (a proposition de Pau­
li iche ct de l’Espagne que le maintien du 
pouvoir temporel du Saint-Siège fut réglé 
par les puissances catholiques exclusive 
ment.

M. Thouvenel a re poussé cette proposi­
tion parce que les puissances séparées de 
l'Egli-c ont concouru aux traités de Vienne 
qui lui ont rendu ses possessions, ct à ces 
raisons de comcnnnces il a ajouté des rai ­
sons de doctrine, contraire “au système d’a­
pres lequel les Etats du Pape et la ville de 
Rome constitueraient une propriété de main 
morte affectée à la catholicité tout entière 
e t placée en vertu d’un droit, qui nest 
écrit nul part, au dessins des lois qui régis­
sent le sort des autres souverain- tés.” Les 
plus grands intérêts sociaux exigent que Je 
chef.de l’Eglise puisse sc maintenir sur le 
trône oectipépar ses prédécesseurs, mais 
l’empereur “pense aussi que le sage cxerci-e 
de l’autorité suprême et le consentement 
(on contentement, d’après le ConsiieiUion- 
nel) des populations sont dans les Etats Ro­
mains comme ailleurs les conditions premiè- 
resde la solidité du pouvoir.”.M. Thouvenel

ensuite, et manifesta nonseuîcment 
sa hante satisfaction, niais aussi sa 
surprise de voir que tout avait été 
fait d’une manière tout A fait nouveU 
le pour lui, qu’ayant été commissai­
re d’écoles pour ce comté, pendant 
plusieurs années, il n’avait jamais 
assisté a une distribution de piix si 
belle ; félicitant ensuite les jeunes de­
moiselles qui s’étaient distinguées 

cl ins les difiéront's étude-’, il rendit 
hommage au travail dur et assidu des 
bonnes .soeurs, la gloire qui a dû et 
devra ceindre à l’avenir lcuis nobles 
fronts.

La jeunesse bien élevée, bien ir.s- 
truite, M. l’éditeur, n’cst-ce pas ad­
mirable, et comment en effet ne. doit- 
elle pas l’être ici, quand on vous di­
ra que le succès obtenu pas ces révé­
rendes Dames, hier, a été d’une ma­
nière si parfaite que les plus indiffé­
rents mêmes en sont restés vraiment 
étonnés. Honneur donc, mille fois 
honneur A ces dames qui ont reçu, 
hier, l’approbation manifeste d’un pu­
blic toujours exigeant en compensa­
tion d’un beau succès obtenu dans le 
court espace de liait mois ; leur dé- 
voûment est vraiment la plus belle 
auréole qui ceigne"le front si radieux 
de notre religion.
Veuillez me croire Mr. l’éditeur,

avec une haute considération.
Un ami de l’éd ccatiok

EXTRAITS

Do la Correspondant «» trouerai© 
du “Couu icrdcw KlaU-lul».”

Paris le 18 juin 1 SG 1 •

Les deux principaux événements do la se­
maine ont éléla reconnaissance officiel par la 
France (le Victor-Emmanuel comme roi d’I. 
lalie, ct la mort du sultan Abdul MedjiiJ, qui 
aurait des conséquences bien opposées, car 
le premier de cc.s événements consolide le 
nouveau royaume italien tandisque le second 
üdiaille encore l’empire turc, déjà si chance­
lant.

La reconnaissance du royaume italien est 
faite sans phrases et sans conditions contrai 
re à l’accomplissement de l’unité nationale. 
Le gouvernement français déclare seule­
ment qu’il décline d’avance toute solidarité 
dans des cntrepiises de nature à troubler la 
paix de l’Europe, et que ses troupes conté

terminait en déclarant qu’aucun intérêt 
dynastique n’empêchriit la France, comme 
l’iispngnc et l’Autriche, de nouer des rela­
tions normales avec le royaume d’Italie et 
que l’obstacle à sa reconnaissance ne rési­
dait ]> >ur nous que dans las difficultés iohé 
rautes aux affaires de Rome,”

M. de Reclibérga répomhfd’un ton ai­
gre doux à cette note que “l’article 19 du 
traité de Zurich lui paraissait assez exptici 
te pour que les difficultés inhérentes aux af­
faires de Rome ne formassent pas le seul 
oh-tacle à la reconnaissance par la France 
du soi-disant royaume d’italie.” Mais cetei 
reconnaissance était déjà évidemment déci­
dée en principe, et la mort de M. de Ca- 
vour nVn a été que l’occasion ct non le mo­
tif déterminant. Ainsi doit-on s’étonner 
que la circulaire diplomatique de M. Thou- 
vencl, annonçant cette reconnaissance air 
cabinet européen, ait élù combattu dans le 
conseil avec une énergique éloquence, par 
l’Impératrice Eugénie, le comte Walewski 
et M. Barrochc, resté fidèle jusqu’à la fin à 
la papauté temporelle et au traité de Yilla- 
Franca. La seconde dépêche n’était que le 
posteriptum inévitable de la première. 

Quoique attendue, la résolution de l’cmpe

reur n’a pas moins été accueillie en Italie 
avec une émotion et nue gratitude dont M. 
Ricasoli s’est fait l'éloquent interprète, en 
nnnonçnnt crt événevifftt au parlement, 
te discours qu’il a prononcé à cette occasion 
prouve que M. de Cavour n’a pas seulement 
en lui un successeur mais un remplaçant.
“ L’Italie a-t-il dit, verra dans ce fait un 
nouveau motif de reconnaissance envers la 
nation généreuse don le gouvernement im. 
pcriale représente dgnenent Ic'génicrt les 
nob/es in«tinrts. Je îe rroi- pas liuinil er la 
dignité de l'Italie cq déclarant qu'elle doit 
être reconnaissante divers la Fiance puisse 
exiger le moindre sa:rifice do nos droits et 
de nos intérêt*, entre la France et l’Italie 
il ne peut exister sucun conflit d’intérêt.’*

De grands applaudissements ont accueilli 
res paroles qui eut dissipé le- ab-tiriLs dé­
fiances répandues par les circulaires innzzi 
nirnnes prédisant qut* la cession de la Sar­
daigne serait le prix de la reconnaissance du 
royaume italien par l'empereur Napoléon, 

InteipeMé sur /a question romaine qu'il 
avait* passe sens silence, M. Ricasoli 
n’a abordé ce sujet qu’avec une grande ré 
serve. “ Je puis assurer, a-t-il répondu, 
que le gouvernement n'a pas l’intention de 
dormir surcotte question, et ji me finite que, 
dans un temps impossible il o*t vrai, à fixer, 
on arrivara au résultat que h nation italien­
ne peut le plus désirer.”

Victor Emmanuel a exprimé aussi °l’es­
poir qu’il ne se passera pas bug temps avant 
que les voeux du peuple ronnin soient ac­
complis,” en répondant» la députation qui 
lui a apporté l’adresse des habitants de Ro­
me. il ne peut y avoir là, suivant mi, qu’une 
vicloiie morale à remporter. Quand à la Vé­
nétie, il s’agira d’y employer.^*» son temps, 
toutes les forces de la natioir et “qu'importe 
alors si je meurs,a-t-il ajoute , ce sera la 
dernière guerre peut-être qu’entreprendra 
l Italie, et je laisse de* hérita r.x I”

\ ictor-Êminamiel, si l’on en croit la cor­
respondance qui nonliout ccs détails, a ma­
nifesté une certaine jalousie ic voir que l’on 
attribuait entièrement la création du royau­
me italien à ;M. de Cavour. Il a réclamé sa 
part dans la formation de ce projet, qu’la 
qualifié d’oeuvre de Titan. Une autre cor­
respondance adressée aux journaux anglais 
pséteml qjc, dans la visile a sou ministre 
mourant , après avoir échangé quelques pa­
roles en particulier avec lui, il se serait ap­
proché d’un secrétaire placé dans lu cham­
bre du malade et y aurait pris une liasse de 
documents secrets qu'il .«.nuti uiiqiu. it. 
Mais cet annecdote est démentie comme 
celle beaucoup plus incroyable, de l’abjura­
tion de M. de Cavour avant son dernier 
soupir.

La reconnaissance du royaume italien 
par la France entraînera vraiscinblahlemel. 
celle de lu Russie et de la Prusse. C’est là 
ce qui donne surtout une immense portée à 
cet acte qui est datée, non sans dessein du 
lendemain du second nnuiver-aire de la ba­
taille de Solferino. La politique continu re 
que la victoire a commencé. Après avoir 
affranchi l’Italie par nos armes nous la fai­
sons entrer dans la famille européenne par 
noire diplomatie. L’Angleterre a applaudi 
à la décision de Nnpoleo.i I I I, quoiqu’elle 
ait rendu à la Fiance mie influence et une 
popularité sans seconde à Turin. La presse 
autrichienne nu contraire, ne dissimule ni 
sen désappointement, ni son irritation. Tan» 
disque les Autrichiens de Paris soutiennent 
que par celte nc*e ,1a France a sacrifié ses 
intérêts et sa politique séculaiie ceux de 
Vienne soutiennent que la reconnaissance est 
un présent funeste fait à Victor Emmanuel 
et que Napoleon 111 n’a eu en vue que de 
créer un homme malade de plus pour s’en 
faire le médecin privilégié, Mais Victor- 
Emmanuel ct l’Ilalie sont d’une constitution 
autrement robuste qu’Abdul-UIedjiJ et l’em­
pire turc.

La inor t du sultan a été avancée de quel 
ues jours, dit-on par l’imprudence qu’il

commise m voulant assister aux fêtes du 
Haïra m. Il est rentre épuisé, son frère Ab­
dul Azis a pris immédiatement les rênes du 
gouvernement, car en Orient ce n’est pas 
le descendant direct du monarque qui est np 
pelé à In succession, c’est le plus âgé des prin­
ces de la fninüle unpérinlle. La cantonne re­
viendra nu fils aîné d’Abdul Modjid après 
le décès de son oncle,conformément à cette 
loi qui a son bon côté, en en cens qui n’ex. 
élut pas entièrement une brandie aux dé. 
pens de l'autre et qu’elle donne la préféren­
ce aux hommes mûrs sur les jeune gens sans 
expérience.

lTn fait peu connu du puh/ic et cepen­
dant parfaitement nutluntique, selon le 
r<n/s% c’est la parenté qu’existait entre 
Abdul Medjid et Napoléon III. La grand* 
mère d’Ahdnl Jl/edjid était une créole de la 
mart inique, Mlle Aimé 1 lobai de Ri very, 
parente de Joséphine de h paierie, aïeule 
maternelle de l’empereur des Français 
Al Ile de Riverg , qui était venu fniro son

gé et rester n (Constantinople, où sa présen­
ce était d’autant plus nécessaire que sir 
Henry Buhver, l’ambassadeur d’Angleterre, 
et Riza-Paclin, l’un des principaux membres 
du cabinet ottoman, étaient tous les deux 
malades.

Du reste, une épidémie semble 
parmi les grands de ce monde. Fie IX est 
d’une santé chancelante, quoique le Journal 
de Rome dise qu’il s'est montre aux lYnètir- 
de son palais le 21 juin, jour anniversaire d»

présentent la situation comme très menaçan­
te. Les finances, t'armée et l’administra­
tion sont en pleine ^désorgmi-ntioneet le* 
eho-os en sont venues an point que l'on 
parlait de la nénrs-ité d’une dietatme qui se­
rait confiée au tnniéchal Saldaulin. Celui ri 

V1 * 1 iéelame,dans tous le-cas, un chargement du
minotorr, et on peut s'attendit.1 à de pro­
chains événements.

Cet état de choses rame en Angleterre de
, . , | vive- prèoecupalions.qui « nt été su-penduenson cooronni'iniMil, cl qu ,1 u |.u riTm..l.r j |.ai- un ,1,- u-, 'moulu-

hies sinistres qui terrifient l'imagination et 
La phtisie pulmonaire, d oui ta jeune impff* j dont la métropole anglni-e n’avait pa- eu le 

ratriec d'Autriche c-t atteinte- * Eit »!r it L vi W»«*f *li*U ilitliliu lltlxfft rl\\itfl tits mi'll t Sue J

progrès^ malgré >on exclusion

ses audiences.
.a phtisie pulmonaire, donltn jeune inipe* t dont la métropole anglaise n’avnit pas ci 
iee d’Autriche c-t atteinte, a lait de tel- spectacle depuis ltîfitq M’ont un quartier »tn

t Londres, voisin du London Bridge, et conte­
nant île va-les entrepôts, vient d'être dé­
truit par un incendie qui a duré 90 heures < t

M adère,
que ses médecins viennent de la renvoyer » 
tou, pour conjurer, s'il est possible, nue crise 
fatale.

La reine d’Angleterre a été aussi en proie 
à une maladie qui Doublait ses faculté» men- 

. taies. Mais elle a été soulagée par le retour 
i ! d’une nficcliou serofu/euse, héréditaire dans

d’Abdul 11an e I, père de ÎHnhotid et gra id 
pète d Abdul Medjid. C’est l'éducation eu­
ropéenne qu'elle donna à Mahoud qui en fil 
un liomim supérieur.

Voilà comment le dernier sullan et celui 
qui lui succède sc trouvent à être parents, à 
un dégrô é/oigné, de Napoleon III et petits 
fils, comme lui d’uuc créole delà Maitmi- 
que

éducation en Fr mec retournait à la Martin*- sa fam.llc, et qui n agi comme un dérivatif 
quo , à l'âge de 1S ans , lorsque le navite sur son rerveau. A rel/o occasion, il a pi- I 
qui la portait fut pris par un pirate algérien, ru une cuiieti-c histoire dans la JCspana de 1 
F.lle fut conduite à Alger, puis acheté par Madrid. Ce journal a prétendu que la reine 
te Dey qui la trouva si belle qu’il l’envoya Vietoii.i voulait se faire catholique, comme 
au sultan . Elle devint la sultane favorite si mère la duchesse île Kent l'était secrété-

ment, longtemps avant sa mort, et que le 
j bruit du dérangement de ses laeidlés uiruta- 
: les était répandu par les protestants décidés 

à la déposer, plutôt que de laisser le catho­
licisme remonter sur le trône 
Cette histoire paraît avoir trouvé
crédit à la cour de .Madrid, où la mort du 
comte de Cavour a été l'oeea-ion d’un nou­
veau triomphe pour la sœur Pntrocinio. On

a dévoré pour cent millions de Danes do pio- 
pt iélès.

En France des orages riolenl* mit ramé 
dans quelques départements des dé* fi t s n-- 
se/. importants, mais qui sont sans propor­
tion avec le siui-ire de Londres.

Les élections aux conseils généraux sont, 
terminée*. Sur !KI‘J élection* qui avaient été 
accomplies nu premier tour de seiuiir., 1er. 
diverses opposition.*» avaient obtenu IS un » 
minât ion*, dont ,M démocratiques, 7 légiti­
mistes et S orléanistes. ( hi ne commit enco­
re le résultat que d'une cinquantaine d'élec­
tions faih** au second tour de scrutin et >m* 
ce nombre l’opposition compte sept ou huit 
lieloircs. Elle a fait passer trois de sesean- 

quclqtic i délais sur cinq dan- le Rhône et pateil iuuis-
d’Aiigleterro.n

AbJul-Azis est âgé de Ml’nns,cl on ledit écrit qu’en apprenant la mort «lu grand 11a- 
’un caractère et d’un teinpèrnmineut tout Ht-n, la reine Isabelle n’z témoigné aucune

surprise. “ Vous voilà bien étonnés,
teiiiperainmeut

diflérent de ceux dft son frère. M’andi-que 
l'un s'énervait de bonnneur dans les plaisirs 
du bar. m le mieux peuplé qu'il y ait au mon 
de, ét laissait une douzaine d'enfants, l’nutrc 
était élevé dans de ces pavillons du palais, 
appelés Aufrr, où, par soi» de précaution, 
ou ne donne aux primes de la famille impé­
riale que quelques femmes sur le retour ou 
incapables de devenir mère. Atlsi Abdid-Azis 
n’a jusqu’à présent, qu’une femme ct. pas 
d'enfant. Il est énergique et robuste, comme 
l’était son père ; Mais il n’est pas réforma­
teur, comme lui c’est un mahoméianss sévè­
re et rigoureux. JI était volontairement on 
à *nn iu-»iL* , l'âme de la conspiration de 
IS99 qui avait pour but île détrôner Abdul 
Medjid pour scs conc essions au chrétiens et.
Je » en* !.Uryr Pis'.UIIIMiie (tails Iniitt! S.l pUI’Clê

Son avènement peut donc être le signal d’u­
ne. réaction sanglante qui forcerait les puis­
sances signataires du traité de Paris à inter­
venir pour protéger les chrétiens et qui pour­
rait précipiter la fin de l’Empire tuic. Lord 
john Russell a exprimé ses appréhensions à 
re sujet dans la chambre des communis-. 
“ Devant la tombe du sultan, a-t il dit, oujœ 
peut se défen-dre d’un sentiment d’effroi... 
Nous sommes bien rapproché de cette crise 
que les hommes d’Etat européens se soni 
constamment appliq ués à conjurer .. .Peut- 
être Dieu suggère-1 il un sauveur pour la tur- 
quie. Maison nous* faudrait-il le chercher? 
La question est peu I1.ittense pour [Abdul- 
A/.is. Cependant, la tutelle de l’Europe sur 
la Turquie est s.i bien établie qui! le nou- 

*vcau sultatmu pourra pas s’y soustraire, 
tant qm ces tuteurs seront d’accord entre 
eux pour éloigner le dénouement. Mais le 
seront-il longtemps]

On peut en douter, en présence des rivnli 
tés de l’Angleterre et de la France en Syrie 
et en Egypte. Au moment où il annonçait 
la mort d’Ahdul-Mcdjid aux communes, lord 
John Russell déclarait, en répon-c aux in- 
loipellations de M. Grifiilh, que l’Angleterre 
avait pot esté à’Constantinople contre la 
décision du pacha d’Egypte qui avait autori­
sé M. de Lessops à enrôler de force des* in­
digènes pour les faire travailler au canal de 
Suez.

M. de Lavalctto a du renoncer à son con-

dit elle
à son entourage ; moi je ne le suis pas il y 
a déjà quelque temps que Palroeiuio m'a­
vait prédit (pie l’heure du comte de Cavour 
était proche ! ”

L'Angleterre a perdu aussi une de ses il­
lustrations dans lord Campbell, le grand- 
rhancclirr’ don i le beau-frère, lord Abiiiger, 
expirait le lendemain.

Enfin, on sc préoccupe quelquepeu en 
France, (h; la* sauté de l’empereur sur lequel 
on f»it courir toutes sortes de bruit-, depuis 
qu’une note du l\loni/eitr a annn*ieé qu'il ne 
recevrait aucune députation à Vichy, où il 
se rendait pour se soigner. Mais il ne sem­
ble pas disposé à y vivre tout à fait dans la 
retraite, car hi liste des personnes «pii «loi 
lent l’y accompagner augmente chaque jour 
et au comte et à la comtesse \Vnle*/,i, VJn- 
drpnulawx ttr/ge ajoute le prince et la 
princesse de Metternidi, qui ont déjà été 
invités à prolonger leur .séjour à Fontaine­
bleau. Ces faveurs domestiques sont ht com­
pensation des peines politiques que cause à 
l’ambassadeur d’Autriche notre faiblesse pour 
l’Italie,

Ces soucis de la diplmnîfie autrichienne 
*ont aecru* par les événements de Hongrie 
qui se dc-sintmt de plu- en plus. Déjà inêmn 
un conflit s’est engagé à Peslli où des pa­
trouilles ont été injuriées et même attaquées 
à coups de fusil. Le préfet «le police à ic- 
poiulu a celte agression par une proclamation 
aiix habitants pour les sommer d’aider les 
autorités à maintenir l’ordre. Ile*! probable 
que, de par ct d’autre, on aura as«ez de pa­
tience pour ajourner toute lutte jusipi’à ce 
qu’on connaisse h réponse que lYmpcrcur a 
dû faire hier à l’adre‘se de la diète hongroi­
se. La Presse de Vienne eroil pouvoir assu­
ror que l’empereur sc refu-era à toutes con­
cessions autres que celles qu’il a faites en oc­
tobre et février derniers.

En Pologne, l'impression produite pnr les 
réformes du gouvernement russe a élé mni;:s 
satisfaisante qu’on l’avait cru. La tristesse 
continuait à régner à Varsovie, et Ton y ;m- 
c»i*ait leyéi de /’russe de pousser l’empereur 
Alexandre à la résistance aux vueux des Po­
lonais.

Lcr. nouvelles qui arrivent du Lisbounc

Im* dans la Gironde. A Marseille, les can­
didats de l'administration ont tiiomplié, niai» 
IM. Casimir Péiierl’a cmpoité, dans l’Aube, 
de !IS voix sur.son eouenrrent impéiialiste. 
Il a adressé au JVupnnitn de MYoyes tmu 
lettre dan- laquelle il se plaint de la pres­
sion exercée par l’administration sur le*» 
électeurs et M. E-taneelm, «pii a été moins 
heureux dans la Seine Inférieure, écrit s.w 
f 'oustitutionnel que re n’est pas la eaii*«r 
de l’ovléaiiisme qui a été vaincue daeti sa 
personne, mais celle de la liberté «Meetorale, 
“ succombant sous un ensemble do fails sta­
ves et de nature à être déférés aux tribu­
naux ”

Le eorps législatif n clos hier sa ses* ion 
nprès avoir volé en quelques jours une lon­
gue série «le urojets «le lois intéressantes, 
comprenant lo. La loi sur la télégraphie 
piivèo, <| u i réduit à 1 franc le prix des dé­
pêches de vingt mois échangées entre deux 
bureaux d’un même département et à deux 
francs le prix des dépêchés transmises sur 
tons les points de France, adresse «fl signa­
ture co.ü prises. ‘Jri. La création des vingt- 
cinq lignes secondaires de chemins de fi r qui 
suivent : chemin de ceinture du Paris sur la 
rive gauche de la Seine.—chemin de Gha-
leatilin à Landerneau- ■de Napoléon-Ven ■»
liée à La Rochelle—de Rochefort à Sain, 
les—de Saintes à (.’outras—de Niederbronn 
à la ligne de Metz et Thiouvillc- de Lonv 
viers à la ligne de Rouen—d’Amionny à St. 
Rambert — de Dijon à («migres—«le ClifitiN 
lou sur Seine à Chaumont—de Chaumont ù 
Tou!—de Bergerac à Libourne—de Saintes 
à Angotilémc—de St. Girons à la ligne iM 
Toulouse et Tarbes—de tirasse à la ligne 
de Toulon et Nice—«le Napoléon.Vendée 
: «ix Sables d’OIonue—«le Napoléon-Vendée 
à la ligne d’Angers et Niort—«le Napoléon- 
ville à St. lîrieiic—-d’Auxerre à In ligne «h: 
Neveis—et Ohngny par Cl.inicey—de Cler­
mont à’ Montbrison—de Coiiiiueutry à la 
ligne «le St. Gcrinain-lcs-Fo-sés et Clcrv 
mont.—«le. Port Vendras à la frontière d’Es­
pagne—«le Dietizn à la ligne de Pans ct 
Strasbourg près Réeliieourt--«le Saint Na* 
zaire-aex-Mines à Schelestadt—de Boulo­
gne ù Calais,

La dcpeiiM* pour la ronstenclion do cc.i 
chemins est évaluée à IJG7,.700,0(10 francs. 
La chambre a voté, troisièmement, un cié- 
dit de 2,900,000 francs pour continuer Tes 
travaux du chemin de fer d’Alger à Blidali j 
4o. Un projet du loi sur la vente en gros de»



rtf a nil, ta Gazette de Sorel. Juillet 1801
do civilisation commencée par son père el 
son fière. La fera-t-il en bonne foi et y 
réussira-t-il ? On l’espère, plus qu’on ne lu 
croit peut-être, en Angleterre, où l’on veut 
à tout prix conserver l'empire ottoman, 
moins par sympathie pour lui que la crainte 
«le scs héritiers. On aime le sultan do toute 
11 haine, que l’on a pour le czar, et on attache 
au maintien du statu quo un intérêt propor­
tionné à la peur qu’on a de l’avenir. La 

confiance manifestée par la presse anglaise 
envers AhduLAzis n’n donc rien d’étonnant. 
Ce qui l'est un peu plus, c’est la môme con­
fiance exprimée par le Constitutionnel et 
les autres journaux oflicieux qui regardent le 
nouveau sultan comme le sauveur possible 
de l’empire turc. Mais cet empire peut-il 
être sauvé 7 Je crois que non avec M. Fey- 
rant, qui a donné les raisons de cette incré­
dulité dans un article remarquable de la
Press? Le Coran est un code religieux et • »

i qui a lin caractère indélébile et 
immuable autant dans ses principes que dans 
scs conséquences. Tl est un obstacle à tout 
progrès, il a reçu de Mahomet sa première 

,et dernière formule j l’Mamisme peut Hoir, 
mais non se modifier. Il est inconciliable 
avec. In liberté de conscience et i’égalitc
civile promises par Ahdul-Azi», comme elles 
l'avaient été par Abdul.Medjid, et [que l’un
n« réiiliüKrsi pii s plus que l'autre, pareeque si PAnKlelerre irnit courues du voyage 
elles se réalisaient, les cuiélicns, plus nom- |ajt en Sardaigne pur M. I’ittri, qui avait

marchandises de toute espèce sur autorisa­
tion rie la justice consulaiie ; 5o. un crédit 
de 1,*200,000 franc* pour les dépendes delà 
section française de l'exposition universelle 
de Londres en 1S62 ; Go. Un crédit de 
i,SCO,000 francs pour l’acquisition du musée 
Cnmpana de Home ; 7o. Le projet de loi 
qui met tin à l’ancien pacte colouial et ac­
corde à nos colonies de la «Martinique,du la 
Guadeloupe et de la K en ni on la libellé du 
trafe : ? c t mis pays, sa» f quclqm s avantages 
pour notre mniiii1*. De cet acte impôt tant va 
dater l’émancipation et, il faut l’opérer, la 
régénération de nos colonies, qui, d’après 
M. Ancel, svront bientôt appelé** à profiler 
de la suppression de la culture du sucre nam* 
la Louisiane, rendue probable par la erhe 
des Etats-Unis, dont te résultat sera Pcx** 
t’nction de l’esclavage qui est dans l’avenir 
et dans l’honneur de l'humanité.

Le corps législatif « voté enfin, le pro­
jet de loi poitant affectation de certains ter­
rains et d’un ciédit de un million de francs à 
la construction d’une nouvelle salle d'opérj.
Ce projet a donné lieu à de vifs débats dans 
lesquels il/, Cîoiiix et le vicomte Clary se 
sont plaints que ces travnix eussfnt été 
commencés avant le vote delà chambre,sans 
qu’il y eut nrgci ce. AI. Laroche a [justifié 
l'initiative prise par le gouvernement, mais 
39 voix ont protesté tpiaud même daim le 
sci ii tin.

L’ordre du jour étant épuisé, M. de Mor- 
ny a piononeé une allocution en guise de 
roup'et final, dans laquelle il ndit que le corps 
législatif réunit du terminer uns session bien 
remp'ic cl qu’il s'était montré à la hauteur 
de scs nouvelles prérogatives, par l'éloquen­
ce de quelqucsMins de ses membres et l’imlé- 
peu dance des opinions accusées. Après ce 
compliment, qui n’e-t point immérité, les dé. 
putés se sont séparés aux cris de : vive 
l’empereur !

Le Sénat reste en session pour examiner 
la constitutionnalité des lois votées par le 
co*ps législatif, et continuer l'expinen despés 
litiousqui sont le côté le plu» brillant et le 
plus amusant do son lôle.

On m’assure à Pistant qvo le départ de 
Pi mpereur pour Vichy est «ajourné. On fait 
a ce sujet diverses suppositions et l’on parle 
di quelques arrestations opérées à Fontair c- 
bleui. Il y en a au moins une de certaine, 
c'est celle d'un nommé Emile Maison, an­
cien volontaire de Garibaldi, qui adressait 
naguère de la «Sicile des correspondances à 
\'OIonian nationale.

Les ambassadeurs «Siamois ont été reçus 
hier a Fontainebleau par l’empereur et l'im­
pératrice, auxquels ils ont ollbit de riches 
présents. Vous en trouverez la description 
dans les journaux.

Le procès Bonaparte Patlerson se plaide 
depuis trois jours en appel. Le procureur- 
général, Choix (P.E>tnnge, a conclu utijour
d’Imi à la confirmation du jugement de pre- * polaires ont eu lieu dans les jardin» publics 
niérc instance, vt ce document est ! de V arsovie et elles ont r olive les mesures

de repression le* plus rigoureuses. L’irrita-» 
t ion était extrême dans la ville et le» provin­
ces. Celle crise politique se complique pour 
la Russie d'une crise monétaire qui fait cha­
que jour de nourenux progrès à St. Féters- 
bourg. L'escompte, y était à 9 0|0 et à c# 
taux on trouvait à peine »Je l’argCüL

Une nouvelle [dus imprévue est celle du

honteux trafic.
On dit que le» envoyés de* Etat» eonfé*

' phrase, dit n’avoir pas entendu le nom.
Cette scène a été des plus dramatiques.

dérés du Sud, qui sont en ce moment à Paris, Elle sera suivie d’autres plu* scandaleuses 
s’efforcent d’établir une ligne directe de pa- encore s’il est vrai que l'accusé se sentant 
quekots à vapeur entre la France et la Non- perdu veuille révéler tous les mys’èrel de ses 
velle Orléans ou Charleston, afin de remédier associâtions sécrété». On a dit que c’était 
aux inconvénients résultant pour le commcr- ! p0ur le faire renoncer aux révélation» sans 
ce de l’interruption du service postal entre profit» pour sa cause que l’un de ses avocat», 
le* Etats belligérants. Jusqu’à présent ces M. Mathieu, avait feint une indisposition par
efforts n’ont pas été couronnés de suceès. 

L’empereur est parti hier pour Vichy, ac
suite de laquelle les plaidoiries avaientété 
mises à nnjourd’om vendredi, mais il parait

compagne du comte Arese, l'ambassadeur i q„’i| refuse de*e charger de la défense d’un 
extraordinaire de Victor Emmanuel, qui va client rebelle à se» conseils, car il ne s’est 
se trouver ainsi en conférence directe et con pr*s présenté à Paudienre d’aujourd’hui, et 
tinue avec le chef de l’Etat et M. de (ira- M. IMocquc, son confrère, a seul pris la pa- 
mont. L’ernpcreur était aussi accompagné ro!e.
du général Fleury, qut est désigné comme 
devant aller porter à Turin la reconnaissan­
ce du roi d’Italie par la Fiance.

L’impératrice est allé jusqu'à la gare du 
chemin de fer avec l’empereur, pu., elle est I fi>i| ,.Mpnsilinn ,g 
repartie pour Foi.tmm.bleu ou elle doit enco k;< minis'(re d,R(at>

Avant hier a eu lieu une solemnité intéres­
sante, qui peut être appelée la Fête de» 
Art». Il s’ngi'snit de la distribution des ré*

• compenses décernées aux artistes après avoir
1. Le comte Walews 
présidait la cércmo

repasser _ § es semaines. nie, a prononcé à cette occasion une allocu*
M. de l’er’-igny était revenu la veille, de y;on pleine de coeur et d’e*prit. La mé-

Londres, où M. Benedetti s’élait rendu en daille d’honneur aTété accordé par le jurv à
môme temps que lui, ce qui lait supposer que j m. Püts pour sa Ijafax'le de l'Alma.
le déplacement de ces haut.» fonctionnaires i T »___... n. A, ... . L empereur a comrsanue au peintre Gerô*ira pa* été motive par de simple» atmres . . , .i ...wc ^ i • - me un tab eau représentant a curiense scô-de famille. On pense que M. de jPersigny a 
dù dissiper de vive» voix les appréhension»

breux.et pins intelligents que le» Turcs,de 
viendraient bientôt les maître* du gouverne­
ment. La France fait bien, néanmoins 
d'encourager AbduLAzis, et de paraître 
croire à ses promesses, CYst le meilleur 
moyen de l'engager à les tenir et d* contre­
balancer l'inllueuce de l’Augleterre, qui eût 
été prépondérante, si elle avait été

naguère préparé l’annexion de Nice.
Aprè» avoir visité Tunis et Delly, * le 

prince Napoléon et sa femme ont été obli­
gés de relâcher it Cadix pour faire réparer 
des avaries essuyées par /eur vapeur, I* Jero­
me Napoléon , .sur la côte d’Afiique. Ce

e avait été seule désagrément a été compensé, pour le
, , . prince, par la nouvelle de 11 reconnaissancebienveillante pour le nouveau règne. _ 1 .... ... , , •. 1 t bA du royaume italien qui mi permet de visiter

. ■*‘,a Russie parait néanmoins goûter nié’ en liberté son beau*père et ses Etal»,
diorremént celte politique, et le Nord, trou* 
vaut le CcnsLituLionncl uu peu trop turc» 
a annoncé que lord Napier, le nouvel ambas­
sadeur d’Angleterre à St. Péiersbourg,avait 
pour mission de faire tous ses étroi ts pour 
rompre l'alliance de la Russie et L France,

et par l’anêt de la cour impériale dan.» l’af* 
fairo jPatteison. Cet affaire est plus expli- 
cile que le premier jugement en fa\eur de 
la légitimité exclusive de.» enfants du second 
mariage, parce qu’il admet, avec U procur 
reur impérial Cliaix d’Est-Ange que le pre-«k a , ( 9 ^ ^ ^ — * • ■ » • • w HIM M »• A k I* y ^ v V » W | » I V.

IM.iis M le projet a été réel.emeui conçu, il est ; niier mariage a êlo légalement annulé par

ne de la réception des ambassadeurs siamois 
au château deFontainebleu. Ce fnbleau de 
\Tet ‘ailles. Mais il sera difficile au peindre 
de faire quetqne chose qui ne soit pas grotes 
que arec de* hommes te traînant sur les cou 
des et 1rs genoux et habillé» en chien» sa­
vants. L’impératrice a eu, dit-on, a répri­
mer se» accès de rire, nais un pareil specta­
cle est plus triste que g.ii, et je comprend* 
que l’empereur en ait été péniblement nfs 
fecté, comme l’a dit le Moniteur. Il a, dit- 
on, prié /e» r mbn«snbei*r.» siamai» de lui 
procurer, à leur retour deux éléphants blanc.» 
et il Ici ont fait la promesses, en exprimant 
l'ésné’.ince que ces animaux serait traités 

j en Fr»nce avec tou» les égards eux aux re­
présentants de la divinité.”

Après le procès Miré.» et l’eibibifion des 
am /«ssadeurs Siamois, Pari» a eiq pour se 
distraire, ^apparition soudaine de la comète

bien compromis par les explications qui ont 
eu lieu dans le pat lenient au sujet de la Po­
logne. L'indifférence du ministère actuel à 
l’endroit de celte*4 noble cause” ayant été 
vivement blâmée par un député catholique, 
M. I leunesey, qui à demandé la commue ica* 
t'on des dépêche» relatives à la Pologne, 
lord John Russell et lord Palmerston ont 
consenti à celte communication en se pro­
nonçant contre la violation des tiaitéspar la 
Russie, Ils ont été d’accord pour irconuaî- 
tre l’impossibilité actuelle d’une intervention 
directe, mai» ils ont fait leur

«iiix.1 mai a ri u ic a: «i iç iiix-ii t niiiimu iitii ait* * > » » , ,u. .1 • q i,t* i et le» disensMon» soulevées par ce méteore‘lr0rM •'* 1 kmPPr"lr' 1"* ,e 'nb""al ..in .1. I»*nn.limi. n„i ni t»...........
ni lé défenseur même du prince Napoléon 
n’avment osé invoquer.

Le procès intenté au duc de Lroglie et 
celui que le duc «avait intenté, a son tour en 
dommage.» et intérêt contre le préfet de po­
lice, ont été mis à néant du mèinc coup par 
un arrêt de non-lieu basé sur ce que l’ouvra 
gc saisi.» n’ayant pas reçu de publicité, il n’y 
avait p«ns encore de délit. Ce ii’eut là qu’un 
principe de stricte justice, quoiqu'il renfer­
me une leçon pour le ministre de l'intérieur

n'en
ni lé ru
si attendu qu'on s’y in té russe peu. Il 
est pas du môme du procès Mirés et Solar j 
qui n commencé hier devant le tribunal cor* j 
rectimmvl, et qui a été précédé do la publi* j 
cation d’un volume ndrr.-sé par M. Mirés <i j 
ses/U";s. M. de Pontaibn, qui y est mal* 
traité, a pub'ié aussi un mémoire ju.-iifiualif. 
En li-ïinl toutes ces histoires de fripotnge 
financier on se croiiaitnu tempi* de law, avec 
lequel l'époque actuel a plus d’une ressem­
blance. M. Mirés u'est certainement pas 
inférieur en talent et en tes source.s au fu 
naneicr Ecossais dont il u commencé le ro­
man.

(Noctrails de la dernière correspondante 
du “Courrier des E. U.)

Les fàcbeises prévisions qui s’attachaient 
à l'avènement d’Abdul-Azis au trône de 
Turquie, semblent démenties jusqu’à ce jour 
par la conduite prudente et le langage libé­
ral du nouveau sultan. .11 n fait publier un 
halt impéital par lequel il promet l'égalité à 
tous ses sujets sans distinction et présent 
l’économie dans les dépenses. Joignant l’ex­
emple au précepte, il a réduit à douze mil­
lions la liste civile qui en absorbait, dit-on, 
75 sous Abda'-Medjid, il a congédie 500 
individus des deux sexes dan» les sérail» e 
décidé que ceux et celles qui continueraient 
à l»s habiter ne seraient payé* qu’a près Par» 
niée. Les hommes qui soutiennent seul» 
l'empire chancelant, doivent passer avant 
les femme* et les eunuques qui le ruinent. 
Abdul-Azis n maintenu; à leur poste tous les 
grands fonctionnaires de l'Etat et les miifs- 
tres, moins Riza-Pacha, le ministre de la 
guerre, qu’il a révoqué par antipathie et 
remplacé nar Namik-i’acha, piésideut de la 
commission des défenses nationales. On doit 
espérer que ce personnage n’est pas le mê­
me que celui qui commandait à Djcdiluli, 
lorsque les chrétiens y ont été massacrés. 
Ce serait*ua choix peu d’accord avec les 
paroles du sultan qui, en répondant aux fé­
licitation» du corps diplomatique, a promis 
de pour-uivre fermement en Turquie l'œuvre

pédient imagine par 
ment pour s’éviter un échec, devant la haute 
cour dejusiîce. Mai» l’arrêt de non-lieu or­
donne la restitution de tout» le» exemplaires 
saisi», et il parait qu’un certain nombre de 
ces exemplaire», prêtés è des personne.» 
bien pensantes mai.» curieuses, ne peuvent se 
retiouver. Quelques-uns avaient rnéene frans 
rbi le détroit,et il faut les faire revenir, sous
peine de s’exposer encore i des dommages 
eî iplérélsde la part Ue lYntcur qui.eiioutre,

nu sein de l’Académie qni ne l’attendait pa». 
M. Tîr.binet prétend que c’est la môme 
comète que celle de Charles Quint, dont la 
période de retour est d'environ 300 «ans et 
dont le pnssngî près de la terre • toujours 
été signalé par quelque e.ita'trophe. Vue 
pour la preinièie fois parles Chinois en G83, 
elle reparu* rn juillet 975, et fit manser 
par les souris le tyran archevêché de A/a- 
ypnc.e, dans la Mouse Thurny où il s’était 
réfngié ponr fur le fléau envoyé contre lui. 
En I2G4*, on prétendit qu’elle annonça ta 
mort du pape Irbain JIV. En 1556, elle 
sembla un sinistre présage à Charles-Quint, 
qui $e décida «abdiquer et è se retirer dans 
le convent de Saint-Juste. M, Hind, le sa­
vant astronome, avait calculé que son retour 
aurait lieu entre le mois l’aouj 1S56 et le 
moi» d’août 1SG0. Il ne se serait trompé que 
de douze mois, On se demandait déjà qui la 
sinistre coinétf dé/orerait bie.i cette minée, 
quand M. Leverrler est venu rassurer l’Aca­
démie, en soutenant que M.Bnbinetse lais­
sait égarer par sen imagination en croyant

mouvement qui a éclaté en Espagne dans la j échappera à tonie responsabilité si son 
' ! L* *,ci H°ja et auquel on prèle uu caractèie Vre reçoit une publicité clandestine. Le 
republican'. Loja est une ville de province ti orléannisle s’amuse fort de cet inch

oeu-

de Murcie qui compte environ quinze mille 
habitants. Une dépêche de Madrid dit que 
22 des factieux avaient fait leur soumissiou 
et que des troupes continuaient à s’avancer 
sur ce point qu’elles devaient attaquer le 4* 
juillet. Elles auront facilement raison de cet 
folle échauflbüréé.

On s’est occupé deux fois de l’Espagne 
dans le parlement anglais. Dan» la chambre 
des communes, lord John Russell a daclaré 
qde le Maroc n’ayant point rempli ses enga­
gements, le cabinet de Madrid préférait s’an­
nexer définitivement la ville de Tetuan, que 
de recommencer la guerre, M. Fitzgerald 
ayant vu là une violation de In promesse faite 
par l’Espagne, avant la guerre, de ne retenir 
aucune partie du territoire marocain) lord 
John Russell a répondu que l’Angleterre ne 
pouvait soutenir le Maroc qui n’exécutait 
pas le tniifé.

Dsns la chambre des lords, la prise de 
possession delà république Dominicaine a 
été l’objet irintérpe/lations de lord Eourg- 
liain qui n’y a attaché d’importance qu’au 
point de vue de l’esclavage. C’cft aussi au 
infime point de vue que la question été traitée 
par lord Palmerston et lord John Russell qui 
ont déclaré quo l’Angleterre ne pouvait dé­
nier aux Dominicains le droit de choisir la 
forme de gouvernement qui leur convenait 
le mieux. Mai» il* ont promis de veiller à ce 
que 1 esclavage ne fût pasrétabli par l’Es­
pagne dan» sa nouvelle acquisition, ils ont re­
jeté en partie la responsabilité de In continua­
tion de la traite sur le gouvernement de 
M ashington qui n’a jamais voulu laisser visL 
ter le.» navires américains engagé» dans ce

que la comète actuelle était la môme que

dent.
Le duc d’Auinaié dit-on, 150,000 fr. à 

l’imprimeur Beau, et au libraire Duininemy 
une rente viagère de 3,000 fr réversible sur 
sa femme, pour le.» indemniser du préjudice 
que leur a cau-è sa brochure. UVa» un putn« 
phlct qui lui coûte cher, si ces ehifires sont 
exacts, et je le.» soupçonne d’exagération, 
M M. Beau et Diuniiieray ayant été autori­
sé à rélier leurs brevets.

Mais le véritable drame du jour, celui 
qui tient en suspens la curiosité publique 
c’est la lutte du banquier Miiès contre l’ac­
cusation qui pèse sur son honneura.il la 
combat avec une énergie désespère. On ra­
conte que se défiant de la fougue de son ca­
ractère méridionale, tt pour obéir aux re­
commandations de ses défenseurs, il avais mis 
devant lui une pancarte sur laquelle il avait 
écrit : ** soyons câline ?*’II a obéi à cette 
consigne pendant les premières audiences, 
mais il l'a oubliée, avant-hier, en entendant 
le procureur impérial lui reprocher d’avoir 
mis le.» pertes de certaines spéculations et 
d’avoir gardé le.» dédéfices de certaines au* 
très à la charge de ses actionnaires. M. 
Mires à prolesté avec violence contre cette 
calomnie qu’il a imputée à l’expert Mongi- 
not, accusé par lui d'avoir résolu sa perte, 
il a montre le poing à cet expert dont la vue 
l’exospérait Ses défenseurs cherchait en 
vain a le contenir, il leur a reproché de l’a­
voir dés.irmé en l’empêchant de reproduire 
tous se» témoignages^ et de faire toutes ses 
révélations. “ Je ne serais pas perdu, s’est- 
il écrié, je dirais tout, je parlerais des 750
mille francs que j’ai donnée à............” J'Iris
dêpendenee Belge* qui rapporte seule cette

celle de P2G-1 et de 155G. lticn n’établit, 
suivant lui,relie identité ; mais il n'a pas 

P**5* | dntiïîê encore de motif pour en douter. Ce
qu’il y a de certain, c'est que !e beau temps 
dont nous jouissions a fuît place à des pluies 
glaciales qui comproinettfMit toute» les réco/- 
les, depuis l'apparition de l’astre dont la 
fluetie occupe, dit-on, dans le ciW, un espace 
de dix-sept millions de lieues. Celte queue , 
fait probablement écran entre le solei/ et 1 
non». On s'attendait à être iucendié, ou esi
ge/6.

F. Caillardet.

ÿ» décile h Sard.
Mardi malin, 23 Juillet 18G1*

Le grand Farll National.

Telle est l’nppellalion que le Jour- 
nal de Québec et le Canadien, et ù 
leur instar la Minerve* donnent em- 
pliathiquement au parti qui est le leur* 
Il faut avouer que, pour la Minerve

ces deux immortels patriotes, u il n’y* 
a plus de canadiens français,” alors 
que ce mot faisait la fortune minisiés 
rielle du temps et le plaisir du maître 
de l’époque T Nous ne pouvons nmis 
etnpêcher de le confesser, et bien haut 
vraiment, la Minerve surtout nous pa­
rait quelque rogue en se faisant au* 
jonrd’hui si grande jactance d’ètre du 
grand parti national. Quant au Jour­
nal de Qtflfitcqui lui-même a éîé de 
tous les plats, et dont nous apprécions 
l’amour de sa nationalité au même 
prix que le reste, de scs vertus p.atrio' 
tiques, nous savons pourquoi il prêche 
aujourd’hui cette fusion qui le faisait 
tant rire il y a deux ans, quand l’é­
goïste craignait que cela put profiter à 
d’autres qu'à lui. Ah ! le parti natio­
nal est bien rembouié ma foi, avec de 
pareils gens dans son sein. Le Cana­
dien lui a meilleure grùcc que les 
deux autres de.se dire du grand parti 
national, car lui au moins n’a jamais 
rougi nî par intérêt, ni par respect hu­
main de co titre qni faisait l’orgueil 
de nos pères avant l’union. Mais 
avouons le, les choses ont bien changé 
depuis lors. Les patriotes sont aujour­
d’hui ceux qui veulent vendre notre 
nationalité aux Américains ou qui la 
brocantent depuis vingt ans à l’Angle 
terre tout en se disant bien haut du 
grand parti national. L’hypocrisie à 
pris la place du dévouement d’autre­
fois ; mais aussi on n’entend pins 
parler de martyrs politiques parmi 
nous.. • • il n’y a plus que ceux de la 
prostitution an veau d’or du gouver­
nement responsable sorti do l’union.

Reconnaissons au moins qu’au mi­
lieu de ce honteux état de choses quel­
ques voix honnêtes font encore vibrer 
le véritable accent national dans 
la poitrine canadienne. De ce nom­
bre sont le Franco Canadien d’Iber­
ville et VOrdre de Montréal.

Depuis quelque temps surtout il 
règne danseette dernière feuille com­
me un parfum du patriotisme et com­
me un écho des sentiments d’anlrc- 
foîs. On sent le canadien vrai sous le 
ton du politique légitimement indi­
gné, mais obligé de concentrer son 
sentiment pour ne pas cfluiouchcr 
trop les esprits quelque peu blasés 
auxquels il s’adresse. Il a Pair de 
trailer les adorateurs du gouverne­
ment responsable comme Moïse trai­
tait les Juifs dans h» déset devan*. le 
Veau cl'or. Mai? VOrdre rappelle des 
temps et des sentiments qui s’en vont 
rnallipurencement trop vile d’au mi­
lieu de nous, bien qn’il y ait encore 
tant de gens qui s’écrient ù la natio 
nalil.é, comme si ceux qui les voient 
s’égosiller ne savaient pas à qui s’en 
tenir sur le compte de ces hypocrites 
astucieux. Allez Ml y a lorgiemp* 
que les hommes sérieux qui mis­
sent solitaires ù part eux sur l'abaisse­
ment auquel vous nous avez systéma­
tiquement amenés depuis l’n.iion pour 
obtenir les faveurs de l’Angleterre 
aux dépens de noire pays, com prô­
nent votre rôle et vous en ti» ri tient 
compte. Continuez de faire votre mé­
tier ; mais ponr l’amour de ZJieu, 
n’ajoutez pas l’insulte à FhypocHsie, 
n’ayez pas l’air de croire votre pays 
assez stupide pour s’en laisser impo­
ser ù ce point. Dans ces temps de vé­
nalité beaucoup de bouches sont 
muettes sans doute, et le nombre des 
abstentions dans les élections vous 
dit assez en quel dégoût la plus saine 
portion du pays a pris ce qui se passe 
ici depuis que l’intrigue, la cabale et 
le cynisme ont pris la place du p.itrio- 
lisme don! l'Ordre déplore à si bon 
droit l’absence. Mais m; croyez pas 
que pareequ’on se tait en bien des 
coins on approuve et on applaudit, 
car vous arriveriez avec le temps?'; un 
mécompte sérieux. Non ! le grand 
parti national n’est pas représenté 
par tous ceux qui s’en font un titre 
simulé auprès des canadiens abusés.

qni ne sont pn, seulement canadiens; fuient, nupr'-s du frère provincial 
le jour de la St. Jean Baptiste pour1
figurer dans les rues on à des ban* 
quota qui cor viennent mieux à leurs 
estomacs qu’à leur conscience, pom 1 
après cela, A la première occasion,; 
trahirno? droits les plus sacrés pour 
un sourire ministériel on un coup de 
chapeau gouvernemental, quand une 
misérable place n’est pas le prix de 
leur défection. Nous en avons tant vu 
depuis vingt ans ! Et comment ne 
pas lever les épau’e9 en entcndant.ces 
gens là s’appeler sans rire le grand 
parli national ?

Oui, il y a en effet un grand parti 
national* et celui la sc manifestera 
survivant quelque jour. F.n’ce moment 
ses organes se forment, ses chefs s’é­
lèvent, ses moyens s’apprêtent. [I 
viendra un jour et une heure où ce 
parti là sera à l’œuvre et sérieuse­
ment. Mais ces hommes ne courront 
pas après les parchemins de Downing 
street tout en criant bien haut, Vive 
la nationalité ? Cette politique a fait 
son temps. Espérons le du moins 
pour le triomphe du boa tens et le 
salut de notre pays.

à Montréal, afin de pouvoir s’enîendie 
sui la matière qui fait l’objet de la 
lettre lue devant ce bureau, et expri­
mer le désir des commissaires de 
conserver ici les Frères pour l’ensei­
gnement comme par le passé ; tel 
ensfigm meut ayant été dirigé à la 
satisfaction et du public et de ce 
corps, et que AI. le président soit en 
même temps chargé de représenter nu 
frère provincial qne la meilleure 
prenvc qu’ils étaient satisfaits do 
l’Ecole des Frères ici se trouve dans 
le fait que jamais le moindre reproch# 
est émané d’eux, mais bien au con­
traire, que l’harmonie la plus pnrfaito 
a régné et règne encore entre le corps 
enseignant et le corps administratif ; 
et quant aux article de lias Gazette de 
Sorel, qu’ils ont toujours crûs qu’ils 
ne devaient entrer en polémique dons 
les journaux, et qu’ils ne fesaient quo 
mieux servir la c«*iu?e d’éducation en 
s’éloignant de telle polémique.

(Signé,) Ls. Boivibt,
Fré9ident,

Dernières Nouvelles d’Europo.

ARRIVÉE DE VASIA.
Ne\v»Yorlc, 18 juillet

Le steamer AsiVi, parti de Liver* 
pool le 6 et de Queenstown Je 7, est 
arrivé ee matin avec $110,000 en es* 
peers.

Chambre des lords.—Lord Stan­
ley a annoncé les vues d’Etat du 
gouvernement relativement aux rapi­
des communications avec l’Amérique 
durant l’enquête du contrat de Go N 
way, quoiqu’il admettait aussi Pim* 
portance des mêmes communications 
par la voie de Terre-Neuve.

Les américains résidant à Londres 
onl célébré comme de coutume leur 
fête nationale.

Une influente députation concer 
nant l’abolition du trafic des esclaves 
africain, a eu une entrevue avec lord 
John Russell et le duc de Ncw-Caslle 
Les deux ministres sc sont accordés 
quant aux vues de députation.

Franck—Napoléon était aux eaux 
de Vichy.

Le Conseil d’Etat suisse n voté l’a- 
proprialion pour une expédition an 
Japon dans le but de conclure un trai­
té de commerce.

On annonce de Turin que la santé 
du Pape inspire quelques craintes.

La confér once de Pelsh a déchu 
reque laohatnbrc inférieure de la Die 
le Hongroise adopterait unanimement 
l’adresse à l’Empereur telle qu'origi» 
nairemcnl proposée par Dcack. L’Em­
pereur à lu PiuiiTsse de ia députation 
delà Mante Chambre.

Il est officiellement annoncé qne le 
onnronnoment du roi et de la reine de 
Prusse aura lieu à Kœnisberg dans le 
mois d’Octobre.

surtout, cette appellation est un peu Mais il faut bien subir l’épidémie 
cocasséc, qu’on nous passe l’expres- d’aujourd’hui, quoiqu’on fasse, jus­
sion. Qui a oublié diui9 le Bas-Cana- qu’à ce qne l’excès du mal amène le
da que celle pauvre Minerve a chanté 
sur tou9 les ton9 depuis l’union ? 
N’eât-ce pas elle qui s’était faite l’in* 
snlleur soudoyé de MM. Papineau et 
Vigor.7 N’est-cê pas elle qui écrivait

qu a ce qne 
remède, si toutefois le cas n’est pas 
désespéré.

Pour nous, nous appelons le grand 
parti national celui qni sc compose 
des hommesljqui ne renient rien£dc ce

sous l’inspiration de l’ennemi né dei qui faisait leur orgueil d’autrefois,

MUNICIPALILÉ SCOLAIRE DE LA 
^ VILLE DE SOREL.

A une asfembléc de9 Commissaires 
d’Eeqles pour la Municipalité Scolai­
re de la ville de Sorel, dans le comté 
de Richelieu, tenue au bureau de 
leur secrétaire-trésorier, en la ville de 
Sorel, le vingt-sixième jour de juin 
mil huit cent soixante et un.

Présens. Louis Boivin, président 
des dits commissaires, M. E. Haller 
et Fantaléon Cadieux, écrs., commis­
saires.

Une lcttrc(îu frère provincial datée 
à Montréal du 19 juin 1SGI et adres­
sée à M. le président des commissai­
res d’écoles est mise devant l’assem­
blée ; laquelle comporte l’intimation 
que les frères vont être rappelés de 
cette localité, à cause d’écrits non 
réfutés qui qnt paru dans la Gazette 
de Sorel en mars dernier à leur préju­
dice.

Sur quoi il a été unanimement 
résolu :

Que les commissaires d’écoles de 
cette ville croient devoir déléguer im­
médiatement M. Ls. Boivin, leur

Incendie do Londres*
Le sinistre qui Tient de désoler la eapita* 

le de l’Angleterre est de ceui qui marquent 
dan» l’h’istoire d’une ville, et bien qu’il ait 
passé presque inaperçu,de ce côié de l’A- 
tlanfique, au milieu de préoccupations plus 
graves il y a lieu d’y revenir avec détails.

La scént de la catastrophe est le cfité 
de Tooley street qui longe l’eau, près d# 
London Bridge. Le feu s'est déclaré bord 
dans le» niaga-ins de M, Scorell, qui d’un 
côté regardent la rivière et de l'autre s’é­
tendent jusqu’à Tooley street. Cp.» bâtiments, 
aunonibre de 8 ou 9, étaient à six étages et 
n’occupaient pas moins de 3 acres de ter­
rains. Ils étaient pleins de marchandises d* 
grande valeur. Tl y avait là plü>ieur.» milliers 
de caisses de thé et de balles de soie aux 
étages supérieurs; tandis que dans le bai st 
trouvait un stock immense de suif de Russia 
de goudron, d’huiles, de balles de coton, da 
houblon et de grain. De ces richesses, il na 
reste rien que les quatre mur»! des entrepôt* 
et une flamme immense qui s’élève dans le» 
airs et qui, la nuit, éclaire toute la cité. A 
cette perte considérable doit se joindie eeU 
le de toutes la rangées ouest des entrepôts 
connu» sons le nom de Aldenaan Hum- 
pit tr ifs Warehouses, ou plutôt de IL nfs 
Wa;fy qui longent le nouveau dock, et en 
outre l’incendie de qun/re entrepôts, et d’un 
liangardj Miné.» sur Chai» bcrlain’s Wharf cl 
adjacents à l’église St.-Octave et de plu­
sieurs autre constructions dans Tooley 
street.

Ce fut la brigade de Welling street qui 
fut la première appelée. En arrivant sur lei 
lieux, elle vit sortir vre épaisse fumée des 
portes-fenêtres du premier étnge d’un bâti 
mpnt situé au centre des constrement» d- 
Cottons AV hî rf. Ce magasin centraln 
était construit depuis peu «t avait donné 
lieu entre M. Scovcll et la compagnie d’ae- 
surnnciî à de.» contestations qui n’avaient 
été arrangées que quelques jours avant l’in­
cendie.

On apprit du faresvian du wb.nrf, que les 
bureaux et les magasins étaient sur le point 
de se fermer, les n fl*: lire.» du jour étant ter* 
minées, lorsque l’alarme fut donnée. Un 
certain nombre d’ouvriers arrivèrent *vec 
(!«*>» baquet.» pleins d’eau dans l’espoir d’é * 
teindre le feu, mais la fumée éf.iit si épaisse 
et si suflocantes qu’il furent obligés dare* 
biousser chemin. Un homirr parvint ce* 
pendant, en s’aidant des mains et de» ge­
noux, à jeter un coup d’oeil s’ur le lieu du 
sinistre ; le foyer deYinccndie était, parait- 
lijt concentré sur un très petit espace et il 
ui eût été facile de l’éteindre, n’eût ô*é I* 
fumée. A l’arrivée de la brigade, son atten­
tion se porla sur la fumée qui sortait aussi 
des fenêtres des entrepôts avoisinants. Ce 
Sait exifa quelque iurpri.se, les bâtiment* 
cimt séparés entre eux par le forts massif» 
de maçorneric. On acquit ainsi la convie* 
lion que, par une négligence fatal»*, les ou- 
outriirs a\ aient oublié de fermer les porte* 
de 1er nar lesquelles les divers étage» com­
muniquaient, entre eux. M. Bridwood pré­
dit qu* l’incendie deviendrait formidable. 
Les poi.pes arrivèrent en masse, mais un# 
heure se |ns»a sans que plupart d’entre elle* 
purent f o.ctionner cette circonstance 
ne contribua tas médiocreracut à favoriser 
le progrès désunîmes.

Aussitôt qu’or. s’aperçut que le côté d*
l eau était menacé, les navires qui s’étaieot 
rangés àu quai et qui mse trouvaient pat à 
sen furent hàlés dans la tfviére. A six hêu- 
heures, l’embrassement ét-ft général. De* 
masses d’eau furent jetées i)r |C8 flamm**
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mais les quantités énormes de suif qui setrou | été consacrée à Penmen des enfants sur les 
raient au rez-do^chau-sés des magasins briV j dilTêrentes matières et la seconde à la dis- 
loient avec une violence plus grande lorsque j tribut ion des pria qui s’est faite corn ne 
l’eau tombait sur elles.L'huile et el-uif fondu 1 ,ous ans * sa Réfaction de tout le mon 
formaient des ruisseaux de feu qui sortaient j malheureux cependant de remar-
par toutes les ouvertures et par tous les conv (î,,er I absence presque générale de ceseier 
,Juifs, ci»es, de cem qui par leur éducation seraient

“ La police, qui avait été commandée, I*-* les plus compétents en ees circons.
avait fait évacuer les abords des bâtiments l?ncc5* Nous regrettons donc et ecla since- | Ln t»xjra (|e ja Ca*ctle du ( ana la t’e
enflâmes. Sauf les pompiers et quelques in- ««*■* dc ne f» voir ».*« r7'lon5 ,ous '<« lumli contient une* proclamation de 
dividus.il ne s y trouvait personne. M. l,on,mes flu» peuvent juger des progrès de» ~ ~ - ™
Braidwôod était présent, surveillant se» ****«» et (lu b»**" que fait chaque année 
hommes, et les vorant accablés cte fatigue ; celle institution. Nous reproduisons ailleursuv unique j --- ------- ---  I w ---------------- ------/ • j .
et de chaleur, il demandait que des rafrai- unc résolution qui a été passée par les | prociium.
chisseinents leur fussent donnés, qnanti sou-

C3^cirque a sorel,—Cette double re­
présentation du cirque et d’une des plus bel­
les caravanes qu'il nous soit permis de voir, 
a lieu aujourd'hui sur le terrain avoisinant 
la cour, il y a représentation l’après midi et 
le soir, (voir l’annonce.)

(^PROROGATION DU PARLEMENT.—

Son Excellence le gouverneur-gén#- 
rai qui proroge les chambres au 23 du

dâin une horrible explosion se fit entendre 
Le couronnement Je sec md entrepôt allait. 
n’écrouler.Déjà une partie delà toiture et de 
la muraille supérieure été tombée dans IV 
venu. A l'espect du danger, M, Henderson, 
chef de la brigade du d»*triet sud, qui se 
trouvait à quelques pas de M. I3raidwood, 
prend In fuite. Les hommes tie service lais­
sent tomber les bras des pompes. Deux, 
ivec NT. Henderson, perviennent à s'échap­
per par la voie qui longe la façade ; les au

commissaires d'ccole au sujet de cette 
Vtitutinn ; peut être que l'apathie qu’on 
montre aui exercises de l’école des frères 
de cette ville est la cause pourquoi ces écrits 
ont paru dans la Gazette.

Les Funérailles d Abdul-Medjld

Nous empruntons à une correspond

* tj^ABsr.NCE d’esprit,—Le TF*atchete? 
d'Adrianest responsable de la plaisanterie 
suivante :

“ Un citoyen planté au beau milieu de la 
rue contemplait l’autre jour Madame la Co­
mète. Tout a coup un de ses amis, politi- 
qurur acharné, lui frappe sur l’epaule et lui 
demande à brûle-pourpoint ce qu'il pense du

dance adressée de Constantinople, le ! «ne-sage du Président. “Magnifique, rmgni- 
•20 juin, au Semaphore de Marseille, fiq«»% répond notre homme, qui n’a pas oes­

tres fuient dans la direction du Wharf et se ! |os passages suivants : ^ l*e songer au brillant météore : il a le r.o-
jettent dans la rivière. , (jltez |0îj musulmans, le ih'uil n’ex- Tnn ,,n PtMI ternfi î '"3«‘ nielle stiperbe queue

d afilielion

Isidore Allard St. Barthélémy
Joseph ChapdcUino St. Ours.

LICKNCIt »! M40ASIN.
William Tîuttry Ville de Sorel.
K. ïl. Kittson do ••
Xavier Marchcssault do
Datiel Morgan do »
Vaut Roçh Bertliicr.
Cyrille Leclairo do
Fr*. R. Tranehciuonttgne do 
Théodore Smith St. Zêphirin
Onésime Boisvert do
Thomas N*. Hart do
Frs. IJameliu dit Lagagnèrc St. Marcel. 
Joseph Ouellette • do
Ant. Kohillr.rd et Ant. l.acouture St. Ours. 
Joseph lîajoonv St Thomas de Pitrrcville. 
TV ni. PittetO. Pubé do
Gilbert Bourdollais St. Michel d'Yamaska
Kdouard A. Paradis do •
Jos. 1.amoureux et Jean Paquette St. Roch.

LtCENCtS P» MAISON TK rXNJU'X.
Louis Crevier St. François du Lac.
Joseph Cartier do
John Shooacr St Thomas de Pierrcvillc.

AIMÉ ROY.
Inspecteur d;; Revenu peur \ 

le District de Richelieu. $
Daté 4 St. François du Lac, et IP juillet 1SG1

Hear u a Our l'aliter,

Eiwpt, m, Una unoni

DOOTIL-DK-OTLIUI
LA CELEBRE COMPAGNIE

rsARcaisE
Pe New-York et de Montréal donnera,

A LA DEMANDE GÉNÉRALE,

TROIS REPRESENTATIONS.

La première aura lieu

MERCREDI, 31 JUILLET 1SG1 

Le beau Drame :

IA SERVANTE

DOUBLE KEl'KÉSENTATION

DK LA

CARAVANE
»C Sl'P X't L'AMtttÇVB «T î>i L'aUU^CR 

ir l>0 CIUQVK k A HOMAL Pt

WHITBY ET CIE.,
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COMPAGNIE DU RICHELIEU
I.IG.VIl ItlUTIDIIANB

DE LA MALLE LOYALE
KNTKK

MONTREAL LT QUEBEC*
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N E W-V O H K.
CGTTG EXID1TION AURA LIEU A

HV

aussi lotit signeextérieur

Hear us our Father, hear us when we pray 
In tli2 pale morn-light of the early day.
When o'er each shadowy outline there appears

C3rSAUVEZ ELA dame JAVnf.— Fl y a j Thcsun ,lusUca rAdinnce cf aurora's tears, 
quelques jours dit le Standard de New

hommes essayèrent tie le dégager, quoique, .
fans espoir do succès ; une nouvelle rxplo* 1 vst interdit. ..s loi veut.uussi quo __
fion les força à prendre la fuite. M. Braid- ! niott Voit aussitôt enseveli, pour que ! Beiboril.'uii bateau monté par deux hommes i lToar us our Father in the drooping noon 
wood est le seul membre des pompiers qui l’Ame u’ait pas .eu le Uunps île s’en- ‘ * ... ,***_*‘
n’ait pas répondu à l’appel. On dit cependant ' fuir ou (1*01 re emportée par Satan 
qu’uu gentleman nommé Scott a péri avec j avant que l’ange Azrnil vienne, dans 
lui. le lombeau lui demander compte de

Vers dix heures le feu était dan* sa plus notions, 
grande violence. Jamais depuis 1 incendie Aussi, A Jieine npprenniNoU la mort
de 1G fi f5, pareil spectacle ne *Y«t vu à Lon­
dres. Tout le côlé sud de la rivière, depuis

du sultan Abdul-Medjid que des sal­
ves d’artillerie et des pavois arborés à

London Britlgii ju«qiTâ Cost,.nullonac, ne. ,, ,e> 1)fuimcn,, d.!
formait nu une immense colonne de feus i . . .H”
Nons n’insisterons pas sur ces détails; non 
dirons seulement que l'incendie continuait 
à l’heure où le courrier est parti. II était 
concentré entre quatre quais et semblait, 
par conséquent, devoir être limité jusqu'à 
un certain point. Mais dan< cette espace s»* 
trouvent des magasina contenant quinze mil 
Its caisses de suiffe.

guerre, dont 
; trois venaient de sortir du port de Pars 
! senal prendre station devant le palais, 
! annonçaient Pavénement du sultan 
A bdu 1*Axis el son arrivée an vieux 
palais de Top-Capou, à la pointe du 
Sérail.

La maison impériale et les liauis 
dignitaires de l’Etat vinrent le con-

Lcs détonations ne cessent pas de se naîtr'i et lui prêter serinent de fitléli-
lé ; une seconde salve d’artillerie an 
nonc.fi ia fin de celle cérémonie et la

^ • A « I . « - ■—

faire entendre. H’est le salpêtre qui 
fait explosion, remplissant d’un fracas sinis­
tre cette scène d'épouvante et de désolation.i c ceue scene u cpoiname ci u«u. on. ; S0|1|& (ju sul,.in pa|ais tle Trop-Ca- >mr’ ünMiîm n/™ "r 
Il, r.t impopiUe per !c moment d njaluor Um. llemi.hoapr{:S) llm'. ,roi. ™»J; 1 |!" ,r
les pertes. Lllo* sont ennnnrs, on parle île!-., , « 1 . image noir et descend)
de cent millions de francs. En colon sente- i *k'1m0 nnnouçail son entree an lnP1„ p01lréclat,!r rll,ui

et deux femme* chavirait prè< du quai, non 'vhcn Unguiil flowor3 around oar path are 
loin île Howland, street. M. Charles Gibbs, j j strewn-
témoin de l’accident, se précipita immédiate-. ^*hen snowy clouds in Alplike ranges form 
ment dans une embarcation pour aller au sc- j F*enenth the footstep oftho coming storm, 
cours des naufragé*, et arriva juste à temps
pour les recueillir tous les quatre à Hear us our Father when th* hearr shroud 
son bord. Les premiers mots que dit une , Of mantling Tanour to the earth is bowed, 
des femmes en recouvrant sesfsens et en je* When the wind sweeps its cataracts of rain
tant des yeux humides sur son libérateur fu- In dazzling torrents o'§r the whitening plain, 
rent ceux-ci ;

A vez-vous sauvé îa dame-jeanne î Hear us our F*ther when the lightning streams.
Non, répondit M. Gibb*. O’er heaven wrnppcd darkness lift their fire

-—Oil ! faites force de rames vers elle,; [wirged gleams
repnf 1 aimable personne ; elle contient ce When through the tfmnlrs et thr echoing sky 
qui nous rc*te de quatre gallons de whbkey. The thunder rolls in solemn glory hr.

Bt M. Gibbs, qui n’est pas philanthrope
à demi, s’t mpressc do sc rendre aux vœux île Ilenr ns our Father when the tempest sends

( son interlocutrice .. la dame jeanue fut Its war pealed clarion forth, tho bluat which 
1 c»urec. [rcuila

-- r « , . _ . The stately hark upon tho mountain seas.• ‘I 3„U,.C0"ran*’ TCr,.f!i 1,cu,rr Ami swaya tho lofti.st of the forest trees, 
soir, un brillant mclcore a ete vu à Alont.

OU

L’ASSASSIN
DU

A7 AL SUZON !
Grand Drame en sept actes de

M. PENNE R Y.
JEUDI, LE 1er AOUT 1SGI :

NAPOLEON
A

Stc.IlELEJVE
Drame militaire.

SAMEDI, 3 AOUT 1Ç61, POUR 

LES ADIEUX;

•If •

ment, In perte cs7tfc*’l8>Cl" bâ'lïe-.I P 'lais Dolma-Bogfche. Ce ehaiiî-n- 
sieurs navires ont pris feu dans le dock-Ou- ; Hiont do rubric qu on apprchenduit
tre ilfiM. Braidwood et Scott* qui ont |ié- 
ri, six personnes ont été plus ou moin griè­
vement blessées et transportées à l'hô­
pital.

Comme dernières nouvelles, on lit dans 
le G/d)s du QU ;

41 Quoiqu’il soit presque impossible de di-

s’uccomplit an milieu de la tranquilli­
té la plu? profonde.

Les crieurs public? allaient de rue 
en rue annonçant que le sultan Ab*» 
duUMcdjiil-Khan étant mort par ia vo­
lonté de Dieu (Abdul-Assiz^Klmn 
est inont é surlclrôncî ï„;i oulc,

re quoHe. peut ^lre |'.:l«nd«cil(-!i (lomnv.!:<-s, amass,'.t. aulour (]os crj(.nrS!< rf,,on(li

llir du sein d’un gros 
cendre perpendiculaires 

pour ecintor ensuite comme un pot de 
fleur de feux d’artifice. Le 14, il en a pa­
ru un autre qui est passé au-dessus de la mê­
me ville dans la direction du sud-est ausml.

Honr u* our Father when a slillnes* hohls 
The .stifled breeze and sleep like silence foldi 
Fs to ils bosom. Fer the quircring shock 
Of earth’s wave swells, her proudest heights may

[rock.

CJ-/TTAQUE CONTRE UN JOURNALISTE. ' "W w,'l>n ,l” ',n.v ,!r1>I fail.»
—M. Hanna, rapporteur du Sun.ic proms- I Am" 0,1,9 l|,nP'l"'"i"S U>a<l«.

When the rich beauty of the sunset pours 
A Hood of rndhmce on the distant bhorcs.

on le sait pour être sur que 1,500,000 
tif. ne feront .que couvrir la valeur des per 
tes actuelles.

u Aujourd'hui, fi onze heures, il y a eu

Amin i n s i soit il) A c<‘tte procJom a' 
tion et se dispersa ensuite tranquille* 
ment. Les boutiques étaient ouvoripS

une nouvelle explosion dans les caves de . Inn5, IC“^ public^foneitonnaienl
l’alderman Humphrey. Une quantité d'huile ! Fonimo *a 1 ordinal ru ; on ne rernar- 
a pris feu, et les flammes se sont élevées au ‘ quait dans la villts aucun appareil 
dessus des énormes 111ms qui sont encore de- : militaire; onun tnol,snns le.^ Cricurspu- 
debout. L’eau n’a produit aucun eflet sur les blias, nul n’aurait pu savoir, nu tni- 
flammesqui n’ont, en définitive, été partiel* lieu du cnltno parfait, au milieu du ce 
lenient calmées qu’en y faisant tomber des ; mouvement d'affaires et de circulation 
débris de briques. II est évident qu'elle semblable a celui de tous les jours, 
éclateront de nouveau, mais la question res, fjm» |a dynastie d'Osman comptait un

«dit ces jours derniers au camp de Federal.
Hill, près de Baltimore, en compagnie de M.
Wingate, un de ses collègues 'du même 

journal.
En approchant d’un canon braqué sur là 

ville, Al. Ilanua s’arrêta pour l’examiner, et 
uu soldat qui se trouvait sur les lieux cutaina 1 R'vee^ calmness of its twilight rest, 
avec lui le dialogue suivant :

TTear us our Father when the stars look down 
Upon the waters, nml a glittering crown 
.Maiks each faint ripple on the rivers breast

te : et quand 1 une seule des pompes flot­
tantes est à l'oeuvre maintenant. Ces pom­
piers des constructions froides , en laissant 
le feu maitredu centre.

Quand au temps pendant le quel le? feu 
continuera à briller, on exprime diverses 
opinions ; mais on croit généralement qu'il

compl
sultan du pltisi C ephndant, on atten 
(lait la cérémonie de9 obsèques dn 
sultan Abdul-Mcdjid.

La foule s’était amassée dans les 
rues et el sur les places que le cortège 
devait traverser, et particulièrement

durera prurle moins IndUon dix jou a—c’est- grande place du vieux sérail,
■•dire jusqu’à ce que l'huile qui se trouve 011 uiinislres attendaient eux-mê- 
dans les caves soit complètement embrasée mes le convoi funèbre. Une baie do

THÉÂTRE FRANÇ/IS.

—Uu beau point de vue, 
monsieur ?

—Superbe, répondu M. Ilanna.et ce ca* 
i non pourrait d’ici adresser à Baltimore un 
boulet qui ne manquerait j us son rflot.

— Et vous aimeriez voir cela î reprit le 
so!Jat.

—Non.
—Ni moi non plus.
—Alors nous sommes faits pour nous en­

tendre.
—Ce n’est pas vrai, car fous êtes un 

damné sécessionniste.
En ce disant, l'ira*cibl« volontaire se pré­

cipita sur le malheureux journaliste qu’il 
étendit par terre d’un coup de poing et qu’il 
commença à frapper à U figure du "talon de 
s?s souliers ferrés.

M. \Y ingate, voyant tcourir d’autres 
soldats, crut qu’ils venaient au secours de 
M. Hanna ; mais ectii«-ci se joignirent au 
contraire à leur enmaiade contre l’infortuné 
rapporteur dont le collègue dut aile r quérir

sérail, parut sur la place et se mit en i,a ,cîT<lu eamp’
. I dZ. lid

porté

n’est-cc pas, I fTeftr us our Pîllh*r when the deep midnight
Walks through its shrines of planet accptre'ed

ri'Rhl.
And when tht moon from her mnjoytic throne 
Silvers the blue of each star crested zone.

On peut retenir des sièges à l’avance et sans 
augmentation de prix, à M. CîAtîNuX, lloru.
(jAUNON.
* rtîlX DFS FLACKS :

Prcmièrcs- 
Sccotidea •

- f»0 cts.
- '25 u

Les bureaux ouvriront ù R heures; lo rideau 
sera levé ù 8 heures rt demi* précises.

Sorel, ‘JH juillcLlSGÎ.

LE RESTAURAT EUR

I>K l.L

Hear us our Father when thedread Unknown 
The graves dark shadow o’er our life has thrown 
Hear then the spirit’s cry the suppliant prayer 
The anguish Bob of powerless despair.

Hear us cur Father when we come to Thco 
With lowly heart, nml meekly bended knee. 
When in the ntorn or Kve we seek Thy lovo 
And gracious care, Peace wnftad far above.

M. K. KITTSON,
1

no

marche.
Le cercueil, reconvert de cnchcmL 

res et du fez impérial, surmonté do 
En annonçant dans notre dernier l’aî^rctte, était porté n bras par le* 
1. l’arrivée de la célèbre Compagnie ' serviteurs du défunt sultan. Il était

précédé des gendres de Sa Majesté, 
marchant sur une seul ligne, et <!’stu>

française én celte ville, nous étions 
bien certain que le public amateur
en assistant aux quatre représentai ions 1res serviteurs portant sur des plateaux 
qui nous ont été données y rencontre* de* cassolettes oti brûlait l'encens. 
rait le plus vif intérêt et de plus un j Derrière le cerçueil suivait une 
amusement très moral qui ne pouvait ^0ll^e immense, en tète de laquelle on 
que laisser des impressions tout a fait j remarquait a cheval le grand visir, 
heureuses. Encflctla moralité in- 1L’-S ministres, le» hauls dignitaires de 
contestable dos pièces la sublimité de l’cmpiic. 
leur sujet, la grandeur de leur action, 
le naturel|avec lequel elles sont exécu­
tées tout enfin à assez bien réussi pour
convaincre la compagnie que nous mule, des larmes coulaient surd’aus» 
•avions les "outer. Dans ces drames ; i&tcs visages ; Riza pacha paraissait 
qui nous ont été représentés ilLa Foi brisé par la dou‘eur ; Nedjit pacha, {£ 
VEspérance et la charité ” “Les Cro- «ncicn inteudant .le la maison irrpé- j fbi 
chefs du Pêrc Martin” et “ Don Cesar riale, faisait de vains efforts |)our com- 
de Bazan ” il serait difficile de dire ' primcrscs sanglots. C’est que le snl- 
qni de la troupe a remporté la palme. ,îin «n bon maître, adoré de tous 
Qu’il suffise de dire que Mdc Dusnulo

Décos*
A Lavaltrie, le H tourant, à l’âge iîe

dix neuf ans et onze mom, après une rnnla*
die de quelques mois soufleite avec la plus

# tt , ,. . , 4 . .«ramie résignation, Marie Catherine Adwiî
l, ? *°',l Fnn?*:,'|t1fut toinî ,, dcaJea„ .Ba,,li,.o llt'lu Kcr.. du

c dans une tente ou d reçut les pre- j mi*;nie |ie||# 1 ’
, cleur du du régie- Elle laisse pour déplorer sa perte un cer-

Sî’l l?œr * C° "Slt *" T°“Ure e,e "«mbre... .le p.rents et d'amis qui ,,’o.u 
T.! . 1 f * .. blicront jamai. le» rerln, et les qualité»

l’Mr.Vnr-ÛlsT '0"rr*re. n* '«'‘"«.P” fl»« éminentes dont elle était douée. 1 
d’êfre Tor alarmant ; d n la inâchoir infé­
rieure dangéreuseinriit fraetitrée et son 
contusionné sur toutes les parties.

inters soins
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D? HEMRI PAP.ADIS.
Seule Préparation recommandée par la 

l'acuité de Médecine.

Il’l Ll TRIttlIS AVOISISAST LA COl'H,

Mardi, Î2S juillet
[FS exercise* couiiurmvront chaque jour à 2 

j heures et demie de Tapies midi et a 7 heu* 
iC» et demie du M*ir.

1> R O G R A M M E :
Parmi les divers actes «pii seront représenté*, 

*'lm»iue etiaipie aptès*mi«li et te soir, l’on terra 
paraître l'entrée «les animaux dans leur chenil 
hmt .e Fornao est ll. Prieshaeh.
Pu elievsl vicieux apprivoisé—Signor Venta. 
Chanson comique—M. Wilih'y.
I«*stes «le lu compagnie des Antipodes.
Une scène «le course au ct«*eher— M. John.
Pes juments dansantes, Coquette et Pauline,— 

M. Wisl'hv.
Highlantl Klin —Mme Flvira.
I.ist»* irlamluHe—Mlle et John.
K\«*rebes giinnm«ti*pies—Wnmhold, frères.
ITn cheval exercé par Ihtrrmv—tî. Il Wliithy. 
Ksquisse «le N'apolônn «u «1r ses Matneloucks.— 

Mlle Widthv et .M. Willee.
U«'r«le tendue—Mlle Wliithy.
Acte «le la Prairie—M. Wamhold.
IIill Vaulting—Compagnie.
Dansé* fantastiques—II. tVninhoM. 
vot'i.iNH APrmv.MMîi»—Aigles gr»s, Diamant noir 
incomniodi*és des nuuiehes «le mai. 
urns uxcAt.CiTUANTKi,— Peler JL Horny.

LISTE DES ANIMAUX

'"'TVpt Lion*, Deux lion» blancs argentés, Peux 
lions noirs, Peux polit Lions, mie Liomifsso

MUSES RÏKSULIÈUF.S

ixrit»

Montréal et les Ports de Smrl, Chamblij, 
Ter benne et l'Assomption.

A partir de «te iour et iusgu'à A\i< eontraîm , 
les Y A PKI' US «fe la ÇO.MPAfï XlK du HICIIK- 
l.ll'U’ laissert'nt leurs Çuais icspictifi comma 

; suit, savoir .—
Le Vapeur '‘Columbia,” (’apt. P. tî. Coté,

) partira «tu Ihtsein ordinaire pont Québec l«u:s 
les Mardis, Jeudis et Samedis S»*ir A U heure* 
piéeises, arrêtant, ru allant et revenant, aux 
Ports «le Sotvl, Trois lîiviôres rt Patlsean.

Les Vapeurs "Napohum,” (’apt. J.-Itte. Labct- 
le, et “t'ultixntini, ' t’apt. Kohert Ne.mu», par­
tiront pour Q»n hee tous !«•* Lundis, Mer* 
er.'dis et Vendredis S»»ir, à •* heures préii- 
s«';; : le "N’ap«»léon” fera le 11*;» j«* I «lit retentent saint 
anèter aux Port.» ietennhiliaires, et io “Culti­
vateur''arrêtera, en allant et rexeuunt, aux 
Ports de Sorel, Trots*lîlvieres et Itatisenn.

Le vapeur " Castor” eapt. Jos. Duval, partira 
du quui Jucques-Curlier pour Trois-Uivieres 
tous lt*H Miu«li « et Vtuidredis à K heur s P. M., 
uirètant eu allant et revenant ù Sorel, Kivièr# 
«lu Loup, Vanmehiohe, Nie.«h t, Port St.-l’ruu- 
«;«»is.

Lo Vapeur “Victoria," Capt. Chs. Daveluy, 
pat lira du Quai Jaeqiies-Cartier pour Sorel loin 
les Mar«li» et Yemlre«lis à ;t heures P. M., arrê­
tant, en allant et revenant, à St.Sulpiee, Laval- 
tri»*, Lnnornie et Kerthier.

Lo Vapeur• "t'iiniubly.” (’apt. Un. I.amou­
reux, partira «ht tjtiai Jiieques-Cartier pour 
l’hamhlx tousles Mardis et \ emlredis, «i N heu­
res P. M , art ôtant, en allant, et reveiiaut, ù Ver» 
«•Itères, Coutree«»*ur, Sorel Si. Ours, St. Denis, 
St. Antoine St. Mure, Iteheil, Si. Hilaire, Si. .Ma­
thias et Chamhly.

Le vapeur *' t’Iiamblv” par*Ira «le (Miamhly 
t«»us les Dimauelu* et Mercredi M«iis à heure*.

Le Vapeur “Terrebonne,’’ (’apt, I». M. Il«»y, 
partira «lu Qnni Jaeiiues-Curlier p«*»ir F Assomp­
tion tous I«*n l.undij, Manlis, Jemiis, Yeudretli* 
« t stim«*)li!«, à heures I' M., arrêtant, en alhml 
et revenant, a Varettnes, lîniielteix illr «d St. 
P.i'il rilertnilr, et t mira «le r.\NSoiuplion lea

«l’.isir, un Chacal «les Indes, Un Tigre «lu pensai ,;n>n'î,s et jeudis, ù 7 heures A. M., et lo Samedi 
Un Léopard, Un (hirs «le la (%’alilbrnie, Deux à o luutre!» A. M.
Tigr«*f»du Hrésil, Fur l'anterre, «le rAmériqtie*«lu ^up«*ur “L l'.toile, t apt. I . I». Mulhiot,
Sud, Une llyéur Taclirtée, Ocelot ou Chat Ti l»;Glira nussidii Quai .lu«*.|ues-t'artler pour Tcr-
gre, Jaeal, provoient «lu l.i««n, Chat (Ci»it>, rel oniie tous les l.uioli», Mnnlis, Jemiis, Ven-
Animal Musqué,Lutin péruvien, Une Cooti Si- | ,,r«',,ÎH ^'“'u'.lis, à :i| heures U. M , unêlaiil
hériennr, Peeara o«x Sanglier, Lapins Anglais, i “liant rt revenant. .« I.uelu imie, Mivlêru «lea 
i.apins des lmb-s Orientales, Lapins Ang.ira | l*«-i»iries et Hunt «le l’Me, et partira «lo Ter-
('oelioft* «!r Cninée, Chèvre «h* «*e Ca«,h«*mirr. 
Pigeon* i Longue* quers, Paons américui s, 
Pigeon* messagers, Chiens Mexicain, Loup nrir, 
Itrrhi»; «UAlmea, l'rehis Léoparsirntte, “ Maeaws 
Fspagnuls,'* leiineumons'" “ Oppusum,", “'Chi«l 
panzee,” 41 llahy Lutiio.

U,\K VAST 17 CIAC2I2

CONTENANT TOUTE

L’IIEUREUSE FAMILLE

BOUS LE POINT

ON V VOIT

Onu ou Cheval Cornu-
Une Autruche d'Afrique, un jeune Lion, 

un lienurd Amérùain, un Babouin 
Africain,*1 liabyronsia” ou Cochon n 
Cornes, (lu premier qui ail été jamai* 
itu orté en Amérique.) Jte i'tîs du 
Soleil ou Gorilla, /'Atligatcur.

tn rr.us

c:‘ : !**•»* des Marche’s tie Sore! etpas encore connus, ce qui 
n’a pas voulu les arrêter.

veut dire qu’on

!t3"Uni: ivNorATioy.—Aprc3 las vêtements de. 
papier, m voici d’un autre genre. Un fabricant 
de Sheffield vient d’inventer un nouveau procé-Ml 0 1 • • 1 • * l'-iiv XI 111 r UM »« • un Iiwiifvmu pilKC*

ulgri* les prescriptions CIC 1 etl- dé de préparation pour Fncîer,au moyen duquel 
otte musulmane, l’afîîiction se mon* \ Cnof.*ctini,ue des devants, cols et poignets de
>il Visiblement au milieu «L» ceMe ! ÎÎT.M.'îJîÆîSs î?5Kf.'to et Ju

quotte 
Ira blanc le plus éclatant possible.

L’innovation, toutefois, n’est pas «an* Inconvé­
nients. A part In “raideur personm'lle” produite 
par cct attirail, les acheteurs feront peut être 
»ien de se fourrer dans un globudc verre chaque 

fois qu’il tonnera.

«le Montreal.
Corrigés par les Clercs, toujours depuis 

les derniers Marchés.
MONTRÉAL.

outre les applaudissements souvent 
réitérées quVile a reçu est tou jours à 
la hauteur de son rôle ; que Mdc Du* 
pont par son naturel elson sans gêno 
est aussi une parfaite actrice ; que M.

ceux qui l’approchaient, et lorsque 44 Samedi dernier,’ RÏondin a promené en Sarrusiu 44 
’histoire le jugera, elle ne pourra lui i ])ro!,Mc *^,r corde raide un j-une lion à Zoo- Lin 44
eprodierqtl un exes de bonté. ! porto 1* notn de “Tom Sayers." Au moment où illéd'Inde4*

lies femmes turques: qui SO troll-i la brouette s'est engagée sur la corde, on a ru• . i 1 . ’ . i i•_;__i__ _____  »_______j. •___... . .

SORKL,

Farix*.
■ d b

Farine Squint. 12 0/3 14
44 d’Av'oine,44 d 0 1044 filé d’Iüda44 • 0 10

Grai.vm.

ÎCiTs xocvitL zxrr.otT nz firmsniN.—Sous |ce Poi» 44 
titre : “Dlondin fît le lion, lr Morning Chronicle" j Orge 44 
raconte un nouvel exploit du célébré acrobate ;

44 Sntneili dernier, Illondin a promené en

& mtnots 
n
K

RAvoine 44 
Sarrusiu

repro 
Le

vaient en grand nombre sur le passa 
£Tc du cortège, ces terribles jdges,

TTnhert ebnqwo soir n été £oélé nu j femmes fturqués qui, en pu

1 l’animal promener drs regards iuquiots autour 
do lui, et do bruyants appla'idissomonts ont 
salué 4 la foi* l’hommo et le* lion. La charge 
paraissait être lourde. Une corde attachée a U
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toujours même dans des rôles qui no 
lui font pas tout A fait ; que Mess. Loi­
ret, Dusnule et Robin dans leurs rôlos 
respectifs quelques fois sérieux mais 
plus souvent comiques ont réussi à 
merveille ; M. Robin surtout dans la 
représentation du “Lait d’anes*e.” 
Malgré le mauva‘* temps l’encourage*. 
ment n’a pas fait défaut’; La comptw 
gnic eile>m6me reconnaissante envers 
le. population de Sorel s’est désidée à 
donner 3 autres représentations la sc** 
mainc prochaine.

L’annonce que nous publions dans 
une antre colonne contient les trois 
meilleures pièces £qui aient encore 
C*té représentées en ce pays.

ECOLE DES FRERE-
L’examen de cette école a eu lieu mer-

•rfdi dernier eo deux séance?, la première a

Laitjrib.

soigneur est mort ! notre seigneur est 
mort /

Les restes dû sultan ont été déposés 
dans ur. tombeau qu’il s’étail lui-mê­
me fait préparer quelque» années au\ 
paiavant suivant l’usage.

VARIETES.

£3*COUnSES ET THEATRE A ST. OURS. 
— Les course* que nous avions annoncé dnns 
notre dernier no. . comme devant avoir lieu 
les 23 et 24* de juil, sont remises aux 29 et 30 
courant, la représentation théâtrale est aussi 
remise au premier jour «tes courses, les ama­
teurs de courses et de théâtre y frouveront 
beaucoup d’amusements, car le terrain dei 
course* est très bon et le* pièces représen­
tées le soir au théâtre sont du meilleur choii. 
—Avis aux amateurs—(Voir programmai.)

din fui arrivé sur la plate-forme."

LISTE DES LICENCES

D'ACRfRGKg, 1IA0AS:5S et RAISONS DB FENSTOîf,

Accordées aux personnes ci-après nommées, 
pour l'nnéne comment éo’c premier mai 18GI 
pourlo District de Richelieu.

Savoii:
Licences D’ACBxr.ors.

Kcurre salé 44 0 
Sucre d'Krublc“ 0 
Saindoux 44 0

4
G
7
4
0

0
0
0
0
0

s
8
8
5

10

0
0
0

Foliilli.

Edouard O'ilcir 
A. II. Désy 
Ralph Fish 
Abraham Dufaut 
Emilie Salois Laliberté 
Prosper Gagnon 
Charles Iiiron 
Pierre Davicau 
Kdouard Courchèn* 
Hypolite Magnan 
André Rivet 
Honoré BcUir 
Atnablo [loucher 
M. Louise üéroui 
Louis Labbé 
Hartsint Ft r land

Ville de Sorel, 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
4o

Certifier.
do
do
do

fit. tiiehel dTamaikèi 
Tiaaorai»,

Dindes ^couple 5 
OieR 44 
Perdrix 
Poulets 
Pigeon!

a
a
u
n

0
5 0 
1 0 

0 
10

0
0
l

1
t

0
0
8

0
0

X
3

1
1

0
20
i»;

r,
T

9
0
0
0
0

0
0

3
20
25

0
8

Lavi’i.ougiî et CA.vt'DKi.L, Agent», Montréal, 
Iluticci.N l’AiiihiN, Propriétaire, St. Antoine, 

itiviùro Richelieu.
En vente chez R. 11. Kjttson, Ecr., marchand, 

Sorel.

2 juillet 18CL 3 oct. *60.—ua.

Bureau d’affaire
AGENCES GENERALES

IE soussigné 4 l'honneur d'informer le! ci- 
j toyeus de celte ville «l le public en géné­
ral qu’il a ouvert aujourd'hui uu bureau d'ulfi.i- 

res et d'agence générale eu celte ville:—il 
»e chargera tl«* toutes sorted «lu collection uu’oii 
voudra bien lui confier, (.es marchand» d'ici el 
d'ailleurs, lea propriétaire» de journal et en 
général lotîtes les personne* qui «liront des 
colection» 4 faire trouveront leururauiugc en 
s'adressant 4 lui. il 3« churgcra aussi de toutes 
spéce» «l'avances pour la vente 4 commission. 

Il r«*fére ceux qui ne lu connaissent putt person* 
ucilèment aux principaux citoyens de Sorel.

On le trouvera chaque jour dans uu des bu­
reaux de “La Gazette d« Sorel " de \) A. 11. 4 
midi et de 2 4 4 P. M.

ANTOINE BENOIT.
Sorel, î t juin 18G1.

Viandes.

Rœuf^lb 4 4 0 6
Lard 44 0 0 0 GJ
Agneau ^ qrt. 3 0 2 6
Mouton ““ 2 0 2 4
Veau 44 44 1 8 2 6
llœtif «y 100 lb 40 0 45 0
Cochon 44 37 0 45 0

0
0
2
5
2

33
30

4}
7
€
0
3
0
0

10
6
2
2
1

0
0
3
7
1

35

0
0
G
0
0

90 
• • 
0
i
0
0
0

AMEDfiE PÉLISSIER,
HUISSIER

Je la Cour Supérieure du Bas-Canada, ex­
erçant pour et dans le District d« Richelieu 

St. Michel d’Yamaska, )3 août 1859.—a. j

DISSOLUTION DE SOCIETE.

AVIS est par le* présente» •«* onné que la So­
ciété qui a ci-devunt exist»'* a*m» les nom» 

et misons de Rosir.mu» a Lacoutiiü, a été 
désoqtcde consentement mutuel. M. Astoin* 

xcocTUnc est seul uutoriaé à régler .les affairer 
de la dite Société.

ANTOINE B. RODILLAr.D, 
A. LACOÜTÜRE.

St. Our», 6 runi 1301.—14 ttn.

PEINTRE D’ENSEIGNES, ete.,

TATISSIER, 4*c.,

Ru* Elizabeth. 
Cf 1 * s ferrict 1860.—ua.

LORSQUE VOUS DEMANDEZ DE

PE mpois patente’

Grand Monstre
qui bit été npporlé rivant eu Amérique.

UN COUPLE
DH

Jeunes Cerfs Musqués,
t>e pesant pas plut

DR DEUX LIVRES CHACUN
Sorel, 22 Juillet lftGl.

honni» tou-» I«»h Lundis el Jeudis, ii 7 lieurrH A. 
M., !«•■< Mnulis «»t Veiitltedis, A f« hi»ures A. M., «I 
le Sumt’tli, ù «’• lieun s A. M.

Pour plus aiuph»s iul'.o ntatiou-i, s'adreaaer nu 
Itiireau «le la t'ioupagtfi»' «lu L’ielu'lieu, t’oin «Icîi 
Uti«’K «l«»3 Cuiuiuisaii« s et Petite Une fit. Jo-
KUJ II.

JOSliPH MONDOlt,
Aguuq

Ihtrcau «lo la rompugitle du Ilicliol’u'U, |
Sorel, -t juin Ibtîl.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ

La S«>ei«'lé q«fi exHtait antn fols mire MM. 
J. D. II. L’KGUVKR k N.U’I), a «-t«-, l«» In* 
jour «t'avril, <l«»«otite par eotiseitletiienl mutuel 
l.«»-« dettes •lu«»:« a In «111 u fiociété uciotil réglée* 
par J. I). II. L’Kcuyer.

J. D. II. L’KCUYKR,
*. Z. N AUD.

M. L'I'riîYKtt nyunt rarhelé lo fond.» du 
magasin il le vemlra u Tingl-ciuq pour roui 
audi’s.sous du prit euutunt. Il «-spore mériter 
IViK-oiiriigeineiit «leu niicienncj pratiipieu de la 
ci-devant Soei«'t«»,

fiorel, 7 mai 1801.—dm.

Foires de Quebec
Pour la vente de Chevaux, Bêles à 

cornes, Moutons, Bores, etc.
AU MARCHÉ ST.-PAUL, QUÉBEC.

IE 1er VKNDRKDI DK JUIN, AOUT KT 
j OCTOBRE et le SECOND VENDREDI de 
janvier

Aucune taxte «le marché* rit sera impose les 
jours de foire pour let •uimati: la premiere 
année.

La prochaine Foire eura lieu le premier veu- • 
dredi D’AOUT prochain.

IIAtel «le Ville, >
15 juillet 19ül. S

Compagnie du Richelieu.
AVIS PURL1C.

**'LT! floiMiîgné lésirr informer lo puhlio qu», 
«lu n h h» but «le pri-ri-nir I«»h «liHiculté» qui rértifi- 
t«-nt «Imih la livraison «1rs KH'cIh, «!••-« Agi-u'a ont 
été Mppointi'-s 4 cliuciin «1«»h Porta où I«.-h linteaux 
«le la Conipaguii* arrêtent, navoir : û loua leu 
Porta enlM» Moulrénl «il Qiu'Iut, «lr môme qu'aux 
illilérent3 Porta «11111:1 la rivière Richelieu, L’Ail- 
Hoinption rt Terrehotim», et ce.» Agcnta étant 
respnnatihh'H et tenua «lu faire réguliér«Mnccl 
h-ura r«*mi.«es uu Ritreau du la Compiiguio, 4 
Montréal, loutra l«-a peraoiiiu,« ayant «h a Kiret.» 
4 hor«l «lu l'un «lea llateoux «l«j la ('oinpagltie 
fi-sant le Hurvicu «lea Porta .lus-meutionnés, ««.*• 
rant etriclriiieut tenuea «lu payer lu fr«.»t 4 la 
livraison «les Kilo ta mit Agents «lu chacun «les 
Ports respi'ctila, vu (|ii'iiueun complu uu sera 
ouvert pour fret et passage.

JOSEPH LEV T, 
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu, ) - ,
«^Montréul, 15 avril lbül. 5 ‘ Wa*

TIIOS. POPE,
Maire.

4 in!.

FjStttC de U lettreH non * returnees au
Bureau de Poste de William Henry

•»

pendant le mois de juin 1SÜ1.

Areand Nat cissc 
Auhuchon Khxear 
Auhuchnn [«idore 
Aitsstiul M. G. 
Allard LouIj

Oodin .Simon 
Gagnon Pierre 
Gorreun Moïse 
Hamelln Joseph 
J.avallée Chnrlr»

RraucSirnfin Mme Paul Lngacé Philomêne 
Beaiiclieinin Pierre Le vasseur Fabien
Marry Pierre * Lslicur J.-lîte*
Maxtcr William Laliherté K. M.
Hreneonnier Prospère l.avoie Philorncnê

Bureau de l’Inspecteur Général,
EÉPARTEMKKMT DES DOUANES.

Vôye* à ee qno vans Payer, tomme !0«venl ta 
••«bf^itae à 4et ttrtti inférieure».

▼Cf M118F005T èC !#,,

Melattnger Jacques 
Mutlcr Mis» 
lîél/t ngor Jo3eph 
Mrrgcron Ignnct 
Boucher HiUirt 
Bedard N. W.
Boudhé Victor 
Bergeron Paul 
Cottrnoyer Mar»el 
Cournoyer Charles 
Champagne Pierre 
Clmnipague Eloiso 
Cantin A.
Clitproot Rieltsrd 
Deroxier Alexandra 
Davy Kdouard 
Desy A. B.
Fournier Mme. 
Pmncœur J. Bit. 
Fnrlv Hyacinthe 
Grenier Mme Cbtrlea 
Godin fiimnn 
Gaudtttt Dtptistt

Lavallée Antoine 
Leten«lre OI i vi»:r 
Langlalc Maxime 
Motilgons Mme Joseph 
Morgan i.. D.
Moiro Joseph 
Moixo K'lwin L. 
Meservy Jessc 
Maure Dumc Joreph 
Plante Mme Pmrrt 
Paul lins J»*an Bte. 
Ponthriftnt Maxime 
7(«jolte Marie 
Robert Freneoii 
Smith A.
Smith George 
St. Martin Philomêne 
Teisirr Darne Sopliitj 
Th ornas Helrj 
Vieil Anfrèlt 
Véudale Elzervr 
Villemaire Casimirt 
Waldron if.

artl U
.T. O. DUPLESSIS, M. P

jtj!l!atl801,

AVIS PUB IC
EST par le» présente» donné 4 toi 3 ceox y 

cotiecrués, que lr» Réglements concernant Ica 
Côtes approuvés pur Son Excellence lu Couver 
near Général un Conseil lu 12 «l'Avril, 16GJ, 
fieclioa VJI, le Cupitaiuo ilu tout vuissenu ou 
bateau employé pour le Cormnerc«J «le la Côte, 
et «pii ne prendront point du licenses pour trans­
porter lu.» Murclmndiftcn, le Produit «le la Pro­
vince, ou uno licertHe et livrera «Ich cargaison# 
pour porter les Marcliandis» n d'autres descrip­
tion» telles que pourvues par les Sections 1,2, 3, 
4, f* et fi des Règlement» ment:onné?, dgvronl 
/aire rapport (Inwards ut Outward») uu plug 
prochain port de lu place «lu l’arrivée eu destiea- 
tion,etil lui Kera nécessaire d'avoir uu permidda 
«l'part (clearcnce) quand il partira du tout porl 
ou place dans cette Provinccct 4 défaut parlai 
de rapporterlo vaisseau et lu cargaison, It 
Capitaine sera dan» tel eus sujet à une pénalité 
de $100 pour «rire sans «luo entrée (Inward ou 
Outward; comma lo cas sera ; Pourvu qua 
quand un vaisseau f«*ra voile d.Mout pince où il 
n'y attrapas uu bureau de Douane ou odicicrsd* 
Douane, il sera suffisant pour se conformer d et» 
Reglement que ln Propriétaire ou Capitaine du 
dit vaisseau d’envoyer, iuish’i promptement qua 
possible, 4 la plus prochaine maison de Dounno 
un s*mhlahlt rapport m duplicata, on en filer 
un pareil au premier Portoù il touchera où ily % 
ua oflicitrde Douane.

Par ordre,
R. S. M.BOUCHETTE,

Commit?alrt des Douane?. 
Boreau dt Vlnspettenr Généra J 1 

Déptrtern-'.ai des Doatatr-, >
O^bte, 1 m*\ liai—*» )

5



ftndk La fiazette de Sorel. Juillet 1861

JîiiiCi.ii de rjuspcclcur General.

r:;r iutemhnt des douanes.

Qleblc, 12 avril Igçi.
Q' -{. excellence lw gouverneur-
.GÉNÉRAL va Conseil, a voulu, et* jour, 

;r. ''«vct lus règlements buivants «•oncercmnt 
V. .morce nvt o le Port Libre tie Gasj é ft le 

:*.*rt ties nmrchnudi&cs le l#ng ùj la tote 
• ..i Vw.u do navigation.

1*111* ordre.
It. t?. II llUUCUKTTR,

(. ^ uiiu. J o*‘•» » dtj dwUUUC*.

i provincial (clmjiitre 41, Statuts Consolidés du 
1 Canada), (ni h I’nctc imperial, intitulé : •* Acte 
) de 185*1 relatif à la marine rumcllnud(.,,’, cl le 

non* îles bâtiments ct imluicnliotiH, ainsi que 
le tn>tn de la place à laquelle ils appartiennent, 
ou au pu, t le plus proche de celui auquel il ap­
partiennent, {.oit en conformité a l'uctu provin­
cial (cliapi re *11, IStatu(s Consolidé* du jjanada 
(mi a l’acte itnpéiinl, intitulé. “ Acte de 1HM re 
l.itil a la marine mm chaude,” ct le nom des bâti 
mmtset embarcation, aitiri que le nom de la 
plue»? à l.ojiiclle i 1 s appnrtienent doivent être 
i" i il t distinctement sur la pompe ou l'avant des 
dits batiments ou einbarcatiotis.

*Iô.—J.( s bâtim nts et embatcations pourront 
sans être obligés «le se faire transporter k*s ar- 
Si «.les de commet ce, k*3 produits de cette prt>- 
viticc, excepte les liqueurs spiritueiiscs ou disli- 
b es; .i tous !< ports «le cette Province, îuuit le* 
parties du la dite Province compri-icü «laits les 
limites des ports iibicscldcs distticts mention- 
nces plus haut, pourvu, toujours, que les pro* 
prie taire'', maîtres ou «.mbai cat ions prennent 
une licence, pour lu liaison, à cet effet, en s’a- 
dre saut au collecteur d« .: douanes au plus pro- 
(.** port il t iiiii v 1.0>r( lui ...» q *• cl rin !.»**••«.( ».!g 
ou embarcations peuvent appartenir respective­
ment « tpouivti «jrc les J ropi iétuires, maîtres ou 
patrons ce pnnaui la dite licence, oilieut uucaii- 
iiouncm^n t «f«- ;Loo, répomluut «pieces bati­
ments oa ' u.bai cations ne seront pus employés 
dalia lu commerce étranger «»u dans le coiniAcr- 
ca avec i' s dits ports libies at !«*.- districts sus­
dit.-, on dans le transport d'autres articles do 
commerce que «•» tu d«!.signés «dus liant,

5o.—Tous bâtiments ou embati .itiotiH de {'AS 
moins de 1» tonneaux de capacité, fai-aut le 
commerce du cabotage comme stndil avec une 
licence, pourront piiuillrtuenl, suns entrée de 
douane wt unis acquit, transporter tous unties 
articles dont les droits dw douane ont été pavés- 
potirvu que 1* maître «lu choqti* bâtiment ou 
embarcation tienne ou fa-.-se tenir nu livre cou- 
tenant lu compte il».1 la cargaison, «buis la forme 
prescrite par le collecteur des douanes nu port 
u « : • 111 • * I le batiment appartient ; dans e«i livre 
devra otre entré, au p«<il ou se fera 1«* clmrgc- 
im’iit, un nutipte du tous les articles uns à boni

KEGLEMENTS
Concernant J a Commerce du 

Port Libre de Ca.spc
•lo.-—Tou? bâtiments «liant su port libre d#

Tnspé ou faisant voile de ce port, ou fréq :i»- 
taatee meme port du quelque iimi.icr# que c«* 
voit, ou tout port, plues ou distiicl y nUacliés 

a» Proclamation, seront truités comme de.* bâ­
timents faisant 1s négoeu avwt lin j.u.i etrnu- 
•"•r, et seront comme tels assujéti9 .< toutes !• s 
lois et reglements touchant la direction du 
commerce et du la uavigalio* d* cette ]iroviu* 
ces avec, les pays étranger-.

2o.—U ne sera permit: a fuient navire il'mi­
nor ter îuns le dit poi i libre de Gaspé ou dans 
eueum* partis d'-i district «mi des di tri«*l-* qui eu 
dépendent aucun nrtbdc, «letiré# oa niarcbamli- 
se (pii auraient cté produits ou maitiifuclurés 
eu Angleterre ou dans s-s possessions ou dans 
aucun pays étrange:*, sauf si le n.ivlie a un# ca 
pacité d’au moins tivido fi<niii*ni

3o.—Des marchandées placées dans aucun 
des ;,i:igii:'ins «l'entrepôt Je la Heine. * nueun ! 
dç3 ports d’enti*cp«»t du Canada, poiiiTi.nt 
cire exportées au dit port libre du Gaspé on ;i i 
tels ports secondaires situés dans b-.: dit» dij- ! 
t riels qui s«.* Irouv^ ut <î«*.*/gu«* p’us b«eq ?: c*î-J

du t<*l batiment «mi embarcation, en montion- 
uanl la «Sescriplioti d«\s colis, les quantités, les 
descriptions et le? valeurs des articles (pii «u- 
rotjt été umitarqiiés, comme ims.-i celles des ar- 
ti« les «|tii ne ouut pus emballés cl les noms d«-s 
uruiatciirs ut des consig *uleurs, en nutaut que 
t>».lie , rus particularités lui seront connues, et, 

, , ^ j Jl(l j,orj y,, dco‘h;ugcr«'iil les marchandises, le
n. iiire devra entrer dans le dit livre «le car­
gaison, la-jour- r* speotil's auxquels toutes ces 

..... .t marcbamlises seront débarquées du bâtiment
1 .. * ,. . ............. , fin i «p u lu t* in] i respect*! du depart du port

le chargement et celui du l'arrivée au port de
. , déchargementput a mu* tin «les port sou p .... .... ......-.......

nut guj-atitbs ordinaires requises pour l'cxpur- !
e l’futre- 
troufiit 

: ^t t *ux

tatiou «les muivliamii

au delà dus lia.

li'aa.ip rwi’i
'acu «j :i • 
: Proviu;

qui désirent exporter ainsi des mai*-* indi-es eu 
entrepôt, nu dit port libre ou j tell *s jri ide 
ce i*oitics de ce port, «pii *mnt dc. îgnéf.i pin-* i 
bas, auront le privilege d'a- >rtir u.tn- lVntiv- { 
jiôt les mnrcliandise.s qui ;'*i«.mii née •;^.u:c, pour | 
les marchés du dit port libre, pourvu qu'aucun ! 
colis qui .sera ainsi fait pour l’i xportation au dit i 
port libre ne «oit pasd'uuo valeur îr.ouidre du ' 
$200, et que ce colis soit ainsi fût et as cri i en 
présence ci sous la vu*- du collecteur, mu l'hui - 
tier pricctir ou autre (Uiicicr du iui :»•- mar­
di unlisus sont ainsi emm iga. iuécM «*t M'«jù ou a 
l'intention de lus expo, 'ur c umin? ausdi:, et ton ­
ies frais «p»e nécessitent l’cmbaliage t*i lu lriag«» 
«2 entrepôt, comme susdit 4 rctoml-croat sur 
l'exportateur ou le propriétaire des marcliaudi-
KC3.

lit attendu (pie les bâtiment.! «iui fié-

•i.— Le maure «lé chaque tel bâtiment devra 
c.xbiti r son livre de cargaison « un olîicie.r(piel- 
cosiquc des domi'*«,s, b»i.qu'il eu sera rcipiis, et 

; répondre a toutes les questions «pii seront pu- 
'• es ; «*i ti 1 oflicicr des douanes aura la liberté 
d’in, crirw dans lu livre toutes les remarques 

il croira convenable de faire

A o.-

{ : u croira convenable «!e faire ; ft si le livie du 
arg.tison ii'c»t nas tenu de la maniéré requise,
' i''-> détails «le toute la cargaison chargée et 

- deelmrgée n'y Bout pas inscrits c. oui me ils «loi- 
j veut i’titre, lus marchandises ci le baliineiil su- 

rout confisqués et le Laaitie payera une amende 
de s-* 100.

Vo.—Les bâtiments cl embarcations employés 
dans le commerce du cabotage, (pii ne ?e seront 
pas pourv u, d’uns licence les autorisant ù trans­
porter dus marchandises, étant le produit de la 
l'iuvii-co, «mi (pii n'auront pus une ’licence ct un 
livre de cargaison pour le transport des mar­
chandise» «lu toutes autres descriptions comme 
il a été dit plus liuut, devront faire rapport|a l'eu- 

'*»*1'* * bulcuri et tré». et au départ au port le plus proche de l’eu*
et «b.. Labrador, lu lotit or- droit de leur arrivée ou de leur destination, et

demander leur acquit, chaque lois qu'il parlent 
d’un port ou d'une place (huis les limites delà 
l'ioviuce, et s’ils manquaient do faire (ce rap­
port, lu maiire sera en ce cas,’’sujet a une amende

pl.o « » île pèches des

rap-

«{sctitenl au printcitij 
lies de la .Magdideim 
des côtes du .Mingon
diuAircmcul «lu r-i bonne heure :«u printemps 
que le it.ivie «»n le 1 s » u du <!a.;p«'r nVsl pas en­
core libre «lu glnees, ions L*s b.i.imeuij «pii fré­
quentent ainsi b-s j ec’uerits devr«mt tain 
po t, à l’arrivéû ct au départ, cl 
des articles, «b nréc.s et 
pourront avoir à b -ni, et aucune des places 
kuivauî'-s ou ports scconduitcs, «ttacl.és uu di; 
]»ort libre, savoir :

A Amliert, dans 103 îles «le la Magdeleine ;
A Ncw-l!u;Tislc, dans lu «listrict «!e Ua*p.* ;
A la lî.iiedes sept îles, sur i.i rive no.*«i du 

Golfe;
Kl les bâtiments qui fenmt ainsi rapport do 

leurs cargaisons et « ni les feront entrer eu doua­
nes soit à l'arrivée «mi an départ à agi*un des 
dits ports ou places, soeoiulniivs, serontp^nsé «- 
«voir dûment lait leur rapport et outrée au «Ii

D £

1f
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OUT
ON FAIT, A CE BUREAU,

rrSORTES D’IMPRIMES ■
B

m

LETTRES EUNEEAILES,
©35

BLANCS DE COMPTES,
is 0 •

EN DIFERENTES COULEURS ET DANS LES DERNIERS GOUTS.

h&S ® Clit©,

m!

MM. les GREFFIERS de toutes les Cours trouveront, en s’adressant au bureau de ce journal, toutes les
Formules de Blancs dont ils ont besoin.

MM. les SECRETAIRES DES MUNICIPALITÉS trouveront aussi toutes les Formules de Blancs dont ils ont besoin. 

Tous Ordres venant do la Campagno, par la mallo ou autrement, recevront la plus prompte attention.ra

i «ire 1 onIico : (ju. $100 pour être parti et arrivé sans l'entrée 
tiiarcii:«n«!i:cs «pi ils t on doutitics rc«pii^, ;; l'entrée et au départ, cum-

mo le cas .-«.* i.iéseidcra , puurvit que quand un 
batiment fera v*»il«{ «i’un port o»i il n’y a aucun 
b..roan d«* douanes «»u aucun ollicicr «le douane 
il snlfira pour se conformer à cette regie, que le 
propriétaire, le maître «ru le patron xu remlc 
:i::;>.-itol que poS.-ible au bureau de douane le 
pins proche ct y fasse uu semblable rapport eu 
«loublu «mi le déposer au premier port où il rel^- 
cb ra. b il y a la un oilicici d«; dcuaiic.

«So. — Le Irauspurl des marchandises cn entre 
pot transportées d’un port canadien à un autre 
port canadien autre «pie l«\s ports libres de Gos­

port libre ou l.âvre de Guspé, «*t seront truités ! Iw* ül* _duSault Ste.^Maiie, punira bu faire dans
tout batiment enregistre, pourvu que le dit bâti­
ment lus '•u un rapport spécial eu double do ces 
marchandises puïir le port où ollm; sont desti­
nées ut se lusse acquitter spéeialetiu nt pour ces 
mnrcliumliscs, et le cid:«*cteur du port d'où ces 
m iridiaudi-cs Bout exportées devra expédier 
par lu poste, empiedo curt i tien de cmitionucineiit 
ainsi que tous les détails et descriptions des 
marchandises ainsi expé«liécs, elles colis 
v ru nt être nettement marqués eu rouge comme 

i'.p, ! d c l maintenant pourvu.
icu I *b>*—Aucun bâtiniciit engagé dans !c cornmor-

cn c»Mist«pjcnccs, pourvu«: inujours (jim lu pris 
vil*;gu accordée par cette section, du fairw 
rapport et faire faire lY*ntr«'o dus bâtiments « t 
des marchandises à uu port sueomiairci». autre 
(pie lu bassin « l lu liàvru de (îaspé, qui est lu 
port libre propre, <*•■ -■■eut S(*i t déturmiiié, a par 
tir du 10 mai »L* chaque anime, ft apres htqueiu 
date tous les bâiiinunts «pfebpi’il noient «îevruut 
se rendre diructumeat au dit bassin oti hàvru du 
Gus[*é, et là luire leur rapport et leur extréu en 
douanes excepté quand eus bâtiments ont 
acquittés ù tout autre port d’entrée canadi 
dans lequel cos bâtiments pourront aller t!«* t«*l 
autre port cuua«li«*u à aucun »!?s ports et places 
secondaires qui ont déjà été^uicniionués, fî là i! 
do vr» faire rapport «les «lit ; bâtiments ct »]«-s 
marchamlises. et Dcntré «levr.t en étr*j faite 
comme -i c’ctait nu jmrt libre du bassin de Gu i­
pé, auquel tous ces poilssecomlaircs aiia-
c’..és par pr iclaiiiali iii ; et tous le- bâtiments û 
l’exce;»li«)t» «b* ceux qui viuiiueul d’être uetiii »n- 
ucs«pii frequeu I «'u t les dites plue, s «iu piâe.ue.s 
dont il a été parlé plus liant ou qui i.e trouveulle 
long des côtes ou «les rivages «lu district libre 
Nusdits, ajuvs la «laie «lu 10 mai. et «pii ne 
seront pas munis d’un acquit du collecteur oa 
autres officiers (h*- «buianes da «lit bassin ou ha­
vre de Gaspé, seront passible.» «les confiscations 
«l pénalités imposées par ! i üT«* section «iu 17e 
ihapilre des Statuts Cou.ailnléj du L’ar.ata et 
pour chaque cuiitr'aveiiliou ou violation «l'aucu­
ne des regies «pii vî ■tiiieui d’etre faites et près 
critcs le bâtiment, le ni litres et les articles de 
commerce surent passibles de confiMMiions et 
des pénalités imposées par Indite t>7e section.

Go.— Les bâtiment:*, acquittés uu dit [mi t libre 
do Guipé ou a aucun autre part où cc3 bâtiment 
ont la permission de se faire acquitter, et «le­
vant sc rendre dans u u [»urt ou place dans la 
dit-2 province, autre que ledit port libre ou se 
ports îccouduires, devront, avant de faire voile j “° U’unspot terout, excepte eu vertu d'une liccn- 
douncr un cautioiineincnt «pti sera fourni par ! '1* u:t pcrinissiou spéciale, des marchandises 
les propriétaires maîtres ou patrons «les bâti- I '• ll!1 P**étranger (>u des ports libres il»* Gaspé 
ment s, pour un montant assez, élevé pour cou-| °'* du-Eault Mc Marie, (pii sont sujets ù iui 
vrir la valeur «les objets ainsi pris en charge- ! dr«ût, sous peine «le saisie, à moins (pie(dans le 
incut et la condition de ec couiionneuioni ucru ! cas des bateaux traversiers) elles ne soient que 
qu'aucun des articles embarqués ù bord «lu «lit pour 1 usage «le quchpics passagers à bord.

ce de cabotage ne devry «• Hirer dans aucun port 
étranger ù moins qu'il n’v s«>it forcé par des 
circonstances inevitables, et le tnailre d’un 1m- 
timeiit cnbot«nir «pii aura relâché dans uu port 
éttanger ou fera la déclaration par écrit, au 
collecteur ou autre ollicicr «l«* douane du port ou 
«lu la place on Canada où sou bâtiment purvi n- 
dra ensuite, s«ut.s peine d'une amende de *f lot».

lo«>.—.Si «le< marchand scs sont d :bnrquées 
d'un bâtiment aiiivant d’un voyage nôticr ou 
sont débusquées ou tenues à Ilot pour être cm- 
b.;t«j:n*«-s, «mi liausportces sur les cotes, les «li- 
iiiatielu-s ou f«*lt*s, ou, a moins, (jne ce soit en 
tel présence ou avec l’autorité «l’un ollicicr «le la 
douane, ou à moins que ce suit on tel temps ct 
eu tel endroit «ju il aura fixés ct approuvés ces 
marchandises seront cotillsquées et le maure du 
bâtiment paiera une amende de $100.

11«».—Les olticicrs de la donnas pourront se 
rendre à bord «l’un bâtiment calmtier dans au­
cun p«»rt ou place, et eu aucun temps «lu voya­
ge, y taire «ius recherches, et examiner toutes les 
marchamli-es à bon!, et demander tous les do­
cuments qui devront être à boni du bâtiment, 
et le collecteur pourra exiger que ces documents 
lui soient transmis pour les examiner.

12*>.—Aucun bâtiment pêcheur ou autre, ou 
bateaux traversiers, audessous de lô tonneaux,

batiment oa des «lits bâtiments et acquit tes pour 
un port comme susdits, ne seiu «leba- 
qué ù aucun autre place ou port que celui ou 
ceux aux quels ces articles ton*, destinées, «*t le.-

ddo.—Aucune marchandise ne pont être 
transportée dans aucun bâtiment cubotier, ex­
cepté celle qui est chargée pour cire ainsi 
transportée dans aucun ù quelque port ou place

Abonnement a lia Gazette île Sorel: par an, ptkeet J&vasncjF'
MM. les MARCHANDS et TOUS LES HOMMES D’AFFAIRES trouveront un grand a vanta; e en annonçant

dans la VaZCttC tic Sorcl, vu «iuc sa circulation est très étendue dans le District
de Richelieu et dans les Districts environnants.

'ttiiWiTnnnai

MONTREAL HOUSE
TENU TAR

CimtLES. BIROS
Co:q des» Ru g 9 Gueou ot Geergo

IflaiuoD «Su Copt. St.*LouU,
(O

I.E3 KTRANOEUS TIIOU VEKONT AU MONTItEAn 
ii«m:hk too t le confort «lé3irable d'un Hôtel biet. 
tenu : LKjUKi'its choisies, inxtu ù toute heure. 
Hoitno CIIA.M11UE3 ct bons lits. Grande uouu et 
bonnes kcuhies 

21 mai.

WMTikOTaiflm

FERSLAKTEBIG. AVOCAT,

Le Soussigné, tout en remerciant ses pratiques Bureaux, porte voisine de PliRpUEItrie du
?

Ansiislin Portclancc,
RUE CHARLOTTE—SOEEL i

ï v“Tiâ ou l’on se pro«mrc le meilleur ouvrngc à 
Sorel, à des prix modérés et à des conditions
•ibérulcs.^j

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public de Sorcl et 
dos environs pour 
l'encouragement li­
béral qu’il en a re­
çu, annonce que sa 
Forge c3t mainte­
nant montée pour 

taire louts espèces d'ouvrages en fer, tels que :

et le public en général pour l'encouragement 
libéral qu’ils ont bifL voulu lui accorder jusqu'à 
ce jour, saisit cette occasion pour les informer 
qu'il continue de garder d su Jloutique un 
GRAND ASSORTIMENT do

Fci'blantca'ic êc Fcrrcuvcric
qu'il VEND A U» TIIKS Dis PRIX.

M. N. RICHARD avertit aussi lo public 
qu’il garde cbcz-lui cinq houses, uCn quu l’ou­
vrage soit fait à demande.

NARCISSE RICHARD,
Fkkulantisr,

Maison de bri«[uc,
Run Augusta,

En face du Marché, Sorel.
Sorel, 29 janvier 1SU1.—ua

La Gazette de Sorel.

Freiiîicre

M. lîARTITE suivra régulièrement le Cir­
cuit d’Va ma sic a, et il 3e rendit* un mois avant 
l’ouverture tic la Cour pour les affaires qu’on 
voudra bien lui confier.
Sorel, 14 août 1SG0,

A VOCAT,
ansa n©2

uncienne résidence de feu M. de Rouville,
SOREL.

M.HEBSRT scùc‘uu
• Norul,2 mai 1859.

017

U orge

1« meilleure qualité, Ferrures pour ba*.enux-ù- 
vapeur, Moulins, etc. et tout ce qui C3t néces­
saire aux batiments, et en général, tous espèces 
«l’ouvriiges en fer garantis de meilleure quali­
té possible.

Il se flat to pouvoir mériter une large part du 
mtrouage public.

AUGUSTIN PORTEANCE. 
Sorel, 16 Octobre lBOO.—i*

DE SOREL,

Vis-à-vis le Valais de Justice,

IE soussigné tout en remerciant scs prati- 
j (pics et le public pour l’encouragement 
libéral «ju’il eu a reçu, leur annonce qu’il es: 

toujours prêt, comme par le passé, à exécu­
ter n'importe quelle espece d’ouvrage dans sa 
ligne. Par la modicité de ses prix et la libérali­
té des termes de payement, i! espère mériter 
la plus grande part du patronage public.

Les conducteurs des bateaux-d-vapctir ou 
dos bâtiments en chantier qui auraient besoin 
du n'iniporto quel espèce do fer travaillé, le 
trouveront en s’adressant au soussigné.

M. R. CHAMPAGNE.
Sorel, 17 gout 1858.

CARTES GE VISITE.

dits articles devront être apportés et enti é.-Yn j Canada, mitre que les ports libres de Gaspé. .. • . __i . * . i _ ! * ..I .1.1 «I. • ......................... 1 •douanes conformément aux loi.s «les douanes et 
de la navigation «ie la «iite province ; et le col­
lecteur du port où se rendra le batiment «i"- 
rra certifier uu collecteur du «lit port libre de 
(Jaspe, que l’exportation ct le débarquement «K*h 
diti articleso:it été clioctués fidèlement, après 
quoi cessera lu responsabilité des cautions, pour 
vu toujours que b*.s articles ainsi exportés du dit 
port libre ù aucun autre port en carmda. soient 
mentionnés dans uu rapport ct entrés eu doua­
nes dans un espace du temp3 raisonnable pour 
efiectuer le voyage «lu pont de départ au pont 
de destination, un joui étant accordé pour chu- 
ui 10 mille, sauf 1;3 accidents ct h* violence 

la tempéto.
Les règles précédentes ont été approuvées 

par Son Excellence le gouverneur General en 
enscil, le 12 avril 1801.

RÈGLEMENT DU CABOTAGE

16.—Lc3 bâtiments ct toutes embarcations 
quelconques employées au transport des article 
Je commerce ou des passagers d’un port ou pla­
ce ù un autre port ou place, dans les limites de 
cclto provi: ce, autre que les ports libres de 
Gaspé et da Sault Idle. Marie et des Districts 
qui eu dépendent respectivement, (qui sont, 
traités comme ports et districts étrangers,) se­
ront censées être engagés dans le commerce du 
cibotagc et ussujeties uux reglements qui le 
gouvcrucucnt.

2o.—-ILn’y a quo les bâtiments et embarca­
tions uppdrlcnnnl ù dc3 sujets anglais qui pour­
ront légalement faire le commerce du cabotage 
46 la Proviuce,

8o.—Toug Ica bâtiments et cn'bnrcatiôns nin- 
•Iengngés, quelque soit leur cnjmcilc, doivent 
être enregistrés au port auquel ils nppnrtien- 
WDt,«l ftl port U plus procho do celui auquel 
Ufftrtianx lOilt» conforrito A Facto

et du .Sault .Slo Marie, et aucune marchandise ne 
sera prise à boni d’un bâtiment enb«>lier ou mise 
h*»rs «le ce bâtiment pendant son voyage par une 
riviere ou uu lac.

1 lo.—Les sections ?*, 4 ct 5 des règlements 
du .’îo mais 1850, relatif à lu navigation inté- 
i letiru «le cotte province et au transport des 
marchandises le long delà côte, sont par les 
présentes révoquées.

Les règles précédentes ont été approuvées 
par .Son Excellence le Gouverneur Général eu 
Conseil, le 12 avril 1801.

28 mai.— d.

•fi Vendre,
Au Magasin do JAMES MORGAN, Ecr., 

nrchand do Sorel, ESSAI SUR LES LET- 
. R ES DE CHANGE ET LES BILLETS PRO- 
MLSSOi RK.V, pur Désiré Girouard.

Sorcl H Février 1SG0.

J. O. CHALUT;
h © ï à. a gï g.

. BER rillER.
.Sorcl, C juin 18C0.

L’appareil Aubiu
POUR LE

Gaz (l’Eclairage
rour 1rs Maisons privées, les Magasins 

les Manufactures, les Moulins à Sois 
1rs 1*hures, les Hotels, les Collèges, les 
Villages ct les Villes.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 1858.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats- 
Unis et en F rance.

DAVID FINLAY
■J fi H B, IL E Mi,

VIS-A-VIS LU MAGASIN DE
n. n KiTTiov tea.

Seat' lf août 1858.

Cet appareil (dont un modèle fonctionne tous 
les jours un No. M2, rue Craig, ù Montréal,) 
s’adopte très rapidement dans les Etablissements 
Privés ct Publics, comme ou peut le’voir par les 
certificats ct articles du journaux en la possession 
du Soussigné.

C’est l'appareil à Gaz le plus simple, le plus 
sûr ct le [«lus etlectifqui ait encore été inventé 
11 s'adapte à tous les climats et ù tous les pays, 
attendu qu’il n’est pas exposé à être dérangé pur 
le froid, et qu'il extrait le gaz de toutes les sub* 
tances qui le contiennent, comme la Scicura de 
bois, la Résine, la Houille, la Graisse, les Os, 
Huile, le Pain de suif ou de graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

a plus économique ct la pluâ agréablo quo l’on 
commisse.

11 a obtenu la MÉDAILLE D’OR de l'Institut 
Américain et des prix partout où il a été exposé.

Pour des Appareils ou des renseignements à co 
sujet, s'adresser à

E. UEAUMANN, 
Agent pour le Bas-Canada.

Rue Orais Ko» 142. ebei M. Gain 
U Véntar WM,

Les personnes qui désirent se pourvoir de

CARTES DE VISITES
EN TROUVERONT UN

AssozrrnxsxT de choix

À l'imprimerie de

LA GAZETTE DE SOREL,
Où il leur sera facile de le9 faire 

imprimer à leur goût.

QUV114 e ÊSBiSTBHS,
AVOCATS,

Bureau vis-à-vis le Palais de Justice, Sorel

M. Armstrong, réside à Sorel ; M. Olivier, ù 
Bertliier, mais il sera aujBuroati à Sure ! tous les 
Samedis, depuis 9 heures a. h. jusqu’à 3h.i\ u.

L. A. OLIVIER,
JAMES ARMSTRONG,

Sorel, 3 mai 1859.

â, & SSiSEÜlli
AVOCAT,

. BR U M MO N B VILLE.

M. Généreux enivra lo Circuit de St. Fran­
çois at d* Druuiuiondville,

17 avril 1800,

LE Soussigné désirant reprendre l’exercice de 
sa profession d’At'OCaf, a ouvert son 

Bureau provisoirement à sa résidence. No. 12 
ESPLANADE, ou il se chargera en outre de 
toute sorte d'affaires «ians l'ordre d'une agence 
générule anprès de# departments publics et 
dus particuliers ici ct à l'étranger.

Toute lettre devra être affranchie.
J. G. BARTIIE, 

Québec, IG janvier 18G1 • " 2 J

CONFISEUR ET EPICIER. 
CIV «ECOS ET ETC BETAIL. 

RUE DU ROT, SOREL.

S0UVENEX-V0V8 DU

MAGASIN ACHALANDE

Sorel, 22 janvier ,801.—12 avril 59.

CONFCTIONER & GROCER.

«LP -j.

WG STREET SOREL.
Remember the Old Stand!

Sorel, 22nd January 1861.—12 april 59.

MODES i!E F&1STESPS ET D’ÉTÉ.
Pour ISGO.

Fnsoigno

Ja Ba La

Sorcl, 2D oct. 1857.
Rue George!j

Bureau de I’luspcctcur General.
DÉPAR TEMENT DES DOUANES

Québec 4 avril 1SG1.
AVIS est par les présentes donné qu’il a plu 

à Son Excellence le Gouverneur Général, par 
un Ordre en Conseil, en date du 2 courant, en 
vertu de l’autorité qui lui est conférée, ordonner 
ct déclarer que les descriptions de toile à voile 
ou toile canevas qui doivent être admises en 
franchise, en vertu da Tarif, ct mentionnés dans 
l’Item restrictif des articles exempts du tiroirs 
c'est-à-dire, la toile à voile ou toile canevas, 
n. là G, sont lc3 seules descriptions de cet ar­
ticle qui doivent ctro exemptées, et qu'en consé­
quence toute toile ù voile ou toile canevnt d'un 
numéro plus élevé que le n. G, aéra sujette à un 
droit de 20 pour cent, commrue tombant dans 
ta catbégorie des articles non énumérés.

Par ordre,
R. S. M. BOUOHBTTI.loana f

Æm S?®

NOTA IRE,
|TSt, Ours, 2 Octobre I860.—sm

DK. IIALLËbT
Rue George,

Vis-à’Zis le Couvent des Ursclines,
SOREL

Sorti, 13 aofrt 1857.

IL. tüaviiw,
AHPENTEUR,

Rue Ctiftrlette, Borel.
••tel, yaeoélW

DU

MOUTON

Noir,

Plaça
DU

Marche*.

Sorel*

1 BOUCHES,
Annonce A se# nombreuses pratiques et «n pu­

blic en général qu'il vient de recevoir le# der­
nières modes de Paris ct des Ktats-Unis

L’AUTOMNE ET L’HIVER DE 1860,

consistant, en Palteaux, Surtonts A taille, Sur- 
touts d'affaires, Vestes, Pantalons, etc., etc.

M. l.occnia saisit cette occasion pour remer­
cier ceux qui ont bien voulu l'encournger, et il 
espère que par le goût et la ponctualité qu’il 
apportera à les servir, mériter do plus en plus 
cur patronage.

Sorcl, 22 mai 18G0.

Empois patente’
DE GLENFJELD,

En Usage dans la Lavanderie 
Royale

LFS Dames sont respectueusement infor­
mées que cet Kmpois est exclusivement en usa­
ge dans ln Lavanderie Royale, ct b* Blanchis­
seuse de Su Majesté, dit, que quoiqu'elle ait 
fait usage dt l’empois de riz, de froment et d'au­
tres Foudres elle en a jamais trouvé de compa­
rable à ccl- e Gienficld, qui est le piaf bel 
iBpoitdcs1 !»ait iaroaif f#it usage.

U flip\

Precautions
CONTRE LES CONTREFAÇONS

Aucun s ne sont véiitaUes à moins que U 
signature de R. et L. JPcrry and Co. 
.ne soit tnise sur chaque enveloppe, et 
posée sur la bouteille ; a chaque bou­
teille se trouve sous la protection d'une 
capsule patente portant le nom du pio-
priétaire ct l'adresse complète.

•
MM. R. A L. Terry and Co. no peuvent ctr# 

consultés qu’a leurrésidenco seulement, No. 12, 
Berners Street, Oxford Street, Loudres, vu quo 
sous n’iiuporte quelle circonstance ils u# voya­
gent ni chez eux ni au loiu ct mettent par con­
séquent le public en garde contra touto person­
ne qui se serviruit de leur nom.

LA PLUS GRANDE DÉCOUVERT! 
MÉDICALE DU SIÈCLE.

Li liCKI CORDIAL DK SlRIACCU D# PlRBY T«S* 
tnblit les pouvoirs diminués de la vie lorsqu’il! 
sont affaiblis par les folies de U jeunesse, matu­
rité où l’ûge avance. C'est un remède certain 
dans tous les cas de débilité nerveuse cuusuo 
par une imprudence précoce et différentes au­
tres causes, sperraatbor, exhonstion incapacité 
en société, pour l'étude ou les affaires, indiges­
tion. difficultés d# lu respiration, vu# court#, 
coliques, douleurs des entrailles ct du foie, cons­
tipation, dy sen trie, asthme, jaunisse, fièvre, 
lumbago, goutte, rhumatisme, rhume, -froid, 
douleurs, faiblesse, gorges enflammées, hysté­
rie, douleurs dans les membres, eirculation in­
terrompue, tic douleurrux, futiques le Eoir, tou­
tes les maladies chroniques et toutes les dou­
leurs des femmes. Cette médecine de si gran­
de valeur est le triomphe ie plus ctounaut d#
I art sur la nature et est udoptée aux deux sexes. 
Elle u l'effet de rétablir ct renforcir la vignear 
naturelle de ceux qtd souffret de la langutvB 
produite pnr lur leur séjour dans les colonies 
ou dans les climats chauds. Des milliers cnl 
été rendus à la santé et à la vigueur en en fai­
sant usage, tels qu'assermentés devaut 1# Itév. 
honorable Matthew Wood, I.e Lord Mair# do 
Londres, et les échevitis suivants—

Sir John Earner, Georgo Scboley, écr. Joha 
Atkins, écr., et autres.

Prix Ils par bouteilles, ou quatre quantités 
en une pour 33s,ce qui ss*uvç lis et dam cinq 
bouteilles, ce qui est une épargne jCI 12.

Ks.SE.NCH CONC&XTRRI DSTKIISIVK !># PXRRT
Remèdes pour toutes les formes de Symptôme! 
Secondaires et pour la purification de system#.
II est recommandé pour toutes ces maladie# 
pour lesquelle le mercure non seulement sonl 
employés cri vains, niais aussi trop souvent 
pour lu ruine entière Je la sauté. Son action 
est pu renie ut détersif, et son influence bienfai­
sante sur le système est indéniable. Prix 11*. 
et 33s. par bouteille, aussi uu épargne Ils.

KSSE.NCE PATENTE CONCENTRE# DH CCPAtBAXl-
üt’iT du Bit aie tr clobci.es d# scciiE, une prépa- 
ration agréable du véritable esseuce de Copai­
ba et de Cube très fude, contenant cependant 
en même temps tous ses pouvoirs de guérison 

Dans tous les cas de gonorrhée, de sang cor­
rompu etc., un simple tssui prouver# l'efficacité 
de ce remède d'une si grande valeur, comme il 
agit immédiatement sur le# roguon». la v#3iie, 
les rendant à leur élut sauitair#.—Prix 111. ci 
33s. par boite.

LA SAXSf; DÉPEND DU SANG PUB
Pilules pusiuaxtxs bb Pxebt.

Un remède infaillible poor teas le# mnnx de la 
peau, te i que scrofules, ulcères, «lous, boitais 
pustules sur la peau et sur 1# corps, etc.—Prix 
Ils. et 33s. par boite.

Sc* LA EIXSIBILIT* DC KIBV9, DTIBITBIt Wt

Exbonstiom.

Nouvelle édition, augmentée d# 180 pages il­
lustrée 100 gravites coloré## stfttoBiquessur 
acitr, justement publiée, prix 2s. Gd.

L’ami siusticcx.

Un ouvrage médical sur la nature, traitement 
et guérison de lu débilité nerveuse et physique, 
et autres maladies incidentes aux deux aexes, 
produisant une digèratioo de 1# force morale et 
physique terminant en total la débilité et l’inca- 
pueilé, montrant pourquoi ccb maladies semblent 
si souvent incurables, lorsqu’e* réalité elles 
peuvent être effectivement guéris pur les pins 
simples moyens, on peut se procurer aussi d# 
tous les agents de toutes les parties du mond#.

Les extraits de l'ami silentieux. Prix € de­
niers ; qui contiennent les directions pour la 
marche à prendre des patients et est inclue dan# 
le prix chargé pour les médecines.

Vendu chez MM. R. à L. l’KRRV en gros Dé­
pôt, No. 19, Berners Street, Oxford Street, Lon­
don. W. 11. Flora n ce, 223, Lonsdnl# Street. 
Melbourne Pin key, 112, Pitt Street, Siduey T. k 
G. Carroll, Antigua, N. J. Ruck, Barbadocs. 
Edward Aaron, Kingston. T. Bruce, Nassau.* 
J. E. Eaton, Coylon. MM. Frnrajee, Nesserwan- 
jer, aud Co., Forbes Street, Beugul, Huis# and 
Nephews, Medical Hall, Agra.

Agents pour le Bns-Cumula J. Musaon k C#., 
Québec. Lymau & Co.,j St.nPnul Strcut Mont­
réal.

Papier a Vendre
ON trouvera à P LM MIMER JE de!, 

Gazette de Sorcl, du Papier et des Envt 
vclopp* assortis, dt PLccre ct des Plumes

A VENDUE Jk BON MARCHÉ
Sorel, 2 oct. 1850.

Journal publié dans les intérêts dis D* 
tiict de Richelieu,

LE MARDI DE CHAQUE SEMAINE
«

PAR

G* X* BARTHEi, • •
Troprie taira-Rédacteur. 

Aidé par un Comité dé CUloborwéim.

Bcrbau : mcoicauta dis acu Acccata bt bb

7 ER ME S ITABOJNNEAlElfT b
Pour l’année................................ $3
Pour six mois.............................  $1

Premier semestre payable intewimblewiets
d'avance.

(e^» Ceux qui veulent discontinué 
sont obligés de refuser leur no. au Bu 
rcau de Poste à l'expiration de leur et 
mestre. Il sera aussi nécessaire d'etê 
quitter les arrérages s'il y en a.

Toutes Correspondance*, ete., doivaat Ah 
adressées au Rédacteur, Affranchit* al ma*'' 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d'un* ntturt parson 
nolle, seront considérées couimo annonçât 9 
chargées à tant la ligne.

Tarif des Annonces.
Les annonces sont toisées sur type Jirevttr

La 1ère insertion, pnr ligne,..............£0 •
Les insertions subséquentes par ligne, B 
Une annonce d une colonne, arec con­

dition, pour l'année.........................£lt
Do ** “ 41 six mois, 6
Do “ 44 44 trois mois, 3 It ]

Adresse d’affnire, de 3 à 5 lignes, pnr an 1 • I 
Toute nnnouce ..ans condition, sertinséré'e jnt 
qu’a contr# rdre,—à 4d. et ld.’ la ligne. I 
toat ordre pour discontinuer un# annote# df 
étrt fuit par écrit.

On tecordtra a«s yvatiqaaa sm ihafroüli


